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LA LUMÈR QU TE 


| Grand drai 


e heurtent dans un conflit poignant 
l'amour et la science. 


400 mètres Très belle affiche 


EEE " —. . | 
ner re re re me (V1) 
—— ——— 


NES re SENTIER el CUERRE 


Mirifiques aventures comiques du héros légendaire 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 21 MARS 1913 : 
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302 mètres 
Se 

C’est une émouvante histoire que 
celle de ce bon vieux comptable 
[ui Se volt condgédiérs parce Ge 
les ans ont blanchi ses cheveux, 
et les détails en sont si véridiques 
que plus d’un versera des larmes 
alla naPraton deses malheurs: 


Très pathétique et sentimental 


UNE DIFFICULTUEUSE DÉCLARATION 


Comédie vaudevillesque aux situations imprévues et d’un comique irrésistible. 300 mètres 


BONHEUR BRISÉ 


308 mètres 
Se 


Harrassé de fatigue, un colon 
rentre à son foyer eroyant y re- 
trouver sa vaillante compagne; 
mais durant son absence la mort 
lui a rendu visite et ce n'est plus 
qu'un corps froid et inerte qu'il 
couvre de baisers et de sanglots. 
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L'Exploitation Moderne du Film 
UNE INSTALLATION MODÈLE 
0 [e] O 
de Le cinéma est violemment attaqué depuis quelque trique hâtive, et des accidents qui peuvent en être la 
à Mps. L'intensité même des polémiques qu'on dirige conséquence. = ; 

Ontre lui est exactement proportionnelle au succès C’est dans ces conditions qu'il nous est agréable de 
al Couronne les nouvelles victoires d'une carrière citer aujourd'hui l'installation moderne et modèle 
fudroyante. en même temps, du Cinéma Théâtre de Passy. Au 

: e Cinéma, expression éminemment moderne d’art n° 22 de la rue de Passy, un de nos collègues, M. Ja- 
taratique, à la tête d'une puissante phalange de par- COPOZZI, ingénieur électricien des plus distingués, a 
ds composée d'hommes de lettres, d'ingénieurs, en effet installé un théâtre cinématographique. La 
qu rPresarios, d'artistes, et de la grosse majorité salle, d'un goût exquis, est ravissante. Son aménage- 
se Public, se rit des grincements de dents des impuis- ment peut être cité comme un modèle du genre. Mais 
parts et des envieux. Chaque jour lui apporte le n'en parlons. pas aujourd’hui, réservons les quelques 
tonéfice de quelque procédé artistique et le trans- | lignes de cet article, malheureusement-trop bref, à 

joue définitivement en un théâtre moderne com- la cabine. 

Plet. La cabine est séparée des spectateurs par un mur. 
$ On lui a bâfi des palais somptueux, on a amélioré Les regards de projection et de visée, soigneusement 
tlentifiquement l'agencement intérieur des salles, desservie électriquement, d'une part par le secteur, 

u iplié les sorties de secours, élargi les passages, d'autre part, par une génératrice d'électricité indépen- 
ti Primé les loges et les baignoires malsaines. L'aéra- dante. Le courant est distribué au projecteur et à la 
ce N des salles nouvelles est parfaitement assuré, et salle, à l’aide d’un double jeu de rhéostats, et d’un in- 
nains cinémas récemment construits, sont de vé- verseur automatique, mettant tout le système de lu- 
llables merveilles architecturales. mière à l'abri de la panne la plus anodine. 

p ais jusqu'ici, la cabine, le cœur du cinéma, n’était La cabine est séparée des specta purs par un mur, 
de l'objet de tous les soins désirables. Soit manque et les regards de projection:et de visée, soigneusement 

IMitiative, incompétence, économie, ou autres rai- garantis par un tronc de cône qui supprime le plus 
eg£ le poste de l'opérateur, probablement parce qu’il petit rayonnement de l'arc, sont garnis d'une glace 

Caché aux yeux de tous, ne se modernisait pas. épaisse et limpide, fermant toute issue indépendam- 
ia insfallait la salle avec un luxe, une coquetterie et | ment des volets rés-smentaires extérieurs, dont la 

1 confort, extraordinaires, tout à la fin, au moment mise en marche se fait automatiquement. 

Ouvrir, on songeait à cette malencontreuse cabine La cabine est peinte en noir, elle est dallée, spa- 
que l'on équipait souvent à la hâte, avec l’unique cieuse, et aérée directement par une large baie tou- 
* te de satisfaire aux exigences préfectorales, et de jours ouverte, assurant une évacuation normale des 

ettre en règle. De là, des ennuis sans nombre gaz et de l'air chaud. Elle est puissamment éclairée 
vec l'autorité, des projections médiocres, et un sa- pendant le spectacle par une série de lampes à in- 
lage de films dont les loueurs se plaignent amère- candescence représentant plus de 150 bougies. 

ent, et qui n’a pas d'autre cause, sans parler des ris- La principale, au plafond, éclaire l’ensemble. La 
Tes inhérents à une installation mécanique, élec- seconde, placée juste au-dessus du projecteur, permet 
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Nouveauté à paraître le 14 Mars : 


Gribouille Héros 


Comique (Affiche) 141 mètres 


Nouveauté à paraître le 21 Mars : 


Gritouille avale une Écrevisse 


Comique (Affiche), 90 mètres 


L'œuf de Pâques 


Comique (Affiche) 
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“Le Courrier Cinématographique” 


à l'opérateur de placer son film, de cadrer, de nettoyer 
son appareil avec facilité. La troisième dessert unë 
autre partie de la cabine où se-fait le-bobinage dés 
films ayant été projetés. Naturellement, les lampes 
sont indépendantes l’une de l’autre. Elles sont alimel” 
tées par le courant de la ville et la génératrice de l'éta- 
blissement. 

Toutes les canalisations électriques sont sous tube 
les raccords sont garnis de cuir fort, le tout d’un 1507 
lant supérieur et présentant le maximum de sécurilé, 
Le projecteur, placé sur une table de fonte est actionn® 
par un moteur robuste, bien conditionné, muni un 
frein permettant d'en graduer la vitesse suivant LS 
besoins de la projection, sans risquer le.calage tour 
jours à craindre avec les moteurs trop faibles. Un a 
tre moteur actionne les enrouleuses disposées sur 
une tablette de maçonnerie, et les films, enfermés 
dans une caisse de tôle forte, également noircie, SO 
à l'abri dans un réduit voisin. k 

La cuve à eau, à circulation permanente d’eau dé 
tillée, ne s'échauffe jamais. Elle protège efficacemer 
le film des rayons brûlants de l'arc, diminuant encore 
les chances d'accident réduites, dans une telle instal 
lation, à un strict minimum. : 

Accrochés au mur, à portée de la main, on a dif 
posé deux extincteurs à acide carbonique. Les deux 
siphons réglementaires sont également là, ainsi qu 
le seau d'eau. ÿ 

L'opérateur lui-même s’est modernisé. Il est vêtu 
d'une tunique d'aviateur serrée à la taille, ne laissaïl 
aucune prise aux accrocs si fréquents avec les vêle 
ments ordinaires. Et de cette cabine, véritable lab® 
ratoire cinématographique où chaque chose est à “ 
place, où l'opérateur dispose de tout ce dont il peu” 
avoir besoin, jaillit une projection nette, fixe, d’un® 
beauté rare. Là, pas d'à coup, pas de charbons qu 
collent, de films déchirés occasionnant un arrêt de 
projection, pas de panne possible, et pas de paf 
ques. : 

Certes ! en montant sa cabine, M. Jacopozzi a pri$ 
une initiative heureuse. Il faut lui adresser tous leÿ 
compliments qu’il mérite. Si nos collègues de 1 
Chambre Syndicale et du Syndicat Français voulaiel 
aller la visiter, ils y trouveraient le prototype de cé 
que doit être la véritable cabine cinématographique: 

Les Pouvoirs publics s'apprêtent à exercer contre ? 
Cinéma des sévérités rendues nécessaires par les n€ 
gligences de certains nouveaux venus, dépourvus 
d'expérience. Que ces derniers s’inspirent du modèle 
que je leur mets sous les yeux et qu’ils se rappellen 
que le cœur d’une exploitation bat dans la cabin® 


de l'opérateur. 
Ch. LE FRAPER:. 
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PROPAGEZ 


per Sud 


Oui se fait l'Echo fidèle et désin- | 
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L'ENENIORBR'ERE COCHEEK-HD QU) VERRE 


DE 


Miguel de CERVANTES 


DON QUICHOTTE 


IEC 4% NENERES 


Cette merveilleuse adaptation cinématographique, œuvre de 


M. C. de MORLHON et du 


FILM VALETTA 


reflète la double philosophie du célèbre roman, et certains 
tableaux évoqueront aux yeux des spectateurs les plus belles 
compositions du maître Gustave DORÉ. 


L'interprétation hors ligne avec 


M. Claude GARRY 


de la Comédie Française 


dans le rôle du Chevalier à la Triste Figure, achève de faire de 
ce film une Œuvre d'Art. 
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Contre les Paniques 


Un moyen mécanique de les prévenir en isolant 
la Salle de Spectacle de la Cabine 


Les Volets à fermetures automatiques Système Gaston CROSTE 


Depuis quelque temps, la chronique cinématographique 
ayant eu à enregistrer différentes paniques provoquées dans 
les salles de spectacles par la peur du feu, les Chambres 


a Regard à projection. 

b Voyeur. EU 

c Volets métalliques de fermeture. 

d Cadre glissières. 

e Canalisation électrique (allumage 
de la salle). 

f Carter contenant le film. 

g Appareil à projection. 

ee. h Cordonnet de fulmi coton. 

i Table. 

j Mirette de la cabine. 


+|] 
B | k Film. 
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syndicales professionnelles se sont préoccupées, conjointe- 
ment avec les pouvoirs publics, de trouver le moyen de 
limiter les risques de paniques en apportant dans l’agence- 


ment général des appareils projecteurs toutes les mesures de 
sécurité possibles. 

Les cinématographistes ont travaillé, et ce mois il nous 
est permis d'apprécier les résultats positifs d’une telle ému 
lation. 

Un directeur parisien, M. Ruez, de Parisiana, présenterà 
bientôt un appareil extincteur, habilement conçu ; M. Jac0° 
pozzi, le directeur du Cinéma de Passy, en ouvrant son éta 
blissement, l’a doté d’une cabine modèle dont nous parlon 
longuement, d'autre part, et enfin, un opérateur, qui est 
en même temps électricien et mécanicien, M. Gaston Crosté 
nous apporte un dispositif automatique de fermeture des 
regards de projection. 

Nous croyons utile d'encourager l'initiative de M. Croste 
en faisant connaître à tous nos lecteurs son invention : 


Voici le principe et le fonctionnement du dispositif : 
La fermeture automatique des regards à projection, en cas 
d'incendie, est assurée d’une façon parfaite par deux volets 
coulissant librement dans des glissières convenablement ap” 


2 


Representation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans à Londres, ayant grandes 
relations dans toute l'Angleterre et Golonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 


appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Messieurs A. HUGHON, BOURDIN et C° 


110, Shaftesbury Avenue, LONDRES 
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# Les Comédiens Ê 
(I Drame en deux actes de URBAN GAD = 
© ASTA NIELSEN, dans le principal rôle. 5 
NS el el o DA 
à dre hr | x 
AÀ Zaï to et Camia, deux comédiens, vivent ensemble et ont un fils. x s. © 
EC» Un jour, pendant une répétition de La Dongelle d'Orléans, au Théâtre-Municipal, ps 
(4 on présente dans les coulisses Martha Werner, une nouvelle comédienne, à Zarto et Camia. NA 
dy Zarto ne tarde pas à s’amouracher de Martha, et, peu après, en devient l'ami: Camia © - 
AL s'en aperçoit et en conçoit un vif Chagrin. RIT Fe 
ù A la première répétition de La Mort de Pierrot, d'Arthur Lichtinger, Camia, inter- PINS 
A4 prète du rôle principal, reçoit les instructions et recommandations de l’auteur. À la sortie © 
Xe du théâtre, l’auteur l’accompagne. ; 2? 
A Martha, les voyant ensemble, pense que des relations existent entre les deux jeunes Ve 
@* gens, et fait part de ses soupçons à Zarto, qui en profite pour rompre avec Camia. CG 
ùS Peu après, celle-ci est frappée d’un grand malheur. Son enfant tombe gravement VS 
à malade et réclame à tout instant son père. © 
© Camia se rend chez Zarto, qui vit avec Martha, pour le supplier de venir voir son D 
Nù enfant malade. Mais Martha ne permet pas à son ami de la quitter. Ainsi, Camia ne peut sp 
NS | pas vaincre la résistance de Martha. L'état de l'enfant s'aggrave, Camia, désolée, tente une 74 
d seconde tentative auprès de Zarto. : © 
A Camia est prise par les préparatifs de son nouveau rôle; le soir du début, on vient Fe 
@* la chercher pour quitter la scène au milieu de la représentation, son enfant étant au plus CG 
NS mal. On doit suspendre la représentation, et l’auteur, Arthur Lichtinger, se rend en VS 
TX hâte chez Camia pour la supplier de reprendre la représentation. ? 
rÂ Elle revient, bien qu’à regret, et le spectacle continue. Peu après, la sœur de charité © 
© qui soignait l'enfant vient apprendre à la malheureuse mère la mort de son enfant. © 
A4 Camia, désespérée, voit Zarto et Martha, presque souriants, car tous jouent dans la VS 
d pièce, et en conçoit tant de haine pour le père de son enfant, qu'elle n'hésite pas à mettre © 
AÂ un terrible projet en exécution. de 
C> À la fin de la pièce, Zarto et Camia se battent en duel. Soudain Camia tombe, PINS 
NS blessée mortellement. Zarto, sans s’en douter, vient de tuer Camia, car celle-ci a aiguisé la NA 
d% lame de l’épée de son adversaire. 2 
AÂ On se précipite. Zarto, affolé, comprend toute la vérité; il prend Camia dans ses |: 
©" bras, et celle-ci rend bientôt le dernier soupir, assistée de Zarto et de la religieuse qui, peu @ 
Ne d'instants auparavant, avait déjà assisté son petit enfant. ùz 
del 4 
5 Compagnie Générale du Cinématographe (CL. AUBERT ) Ve 
ù Société Anonyme. Capital 1.000.000 de francs pa 
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= Concessionnaire pour la France 
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propriées et maintenues ouvertes par un cordonnet de fulmi- 
coton placé immédiatement au-dessus du film se déroulant 
sur l'appareil. 

En cas d'inflammation du film, la flamme entre immédia- 
tement en contact avec le cordonnet de fulmi coton et pro- 
voque sa rupture, laquelle rupture a pour effet d’abandon- 
ner subitement les volets qui tombent par leur propre poids 
et viennent fermer les regards à projection. 

En outre, par un dispositif électrique spécial, la butée des 
volets n’est autre chose que deux bornes d’un interrupteur 
qui donne immédiatement la lumière dans la salle, lorsque 
le volet arrive en bas de sa course. 

En résumé, cette invention possède le double avantage 
de ne laisser apparaître aucune flamme dans la salle, en cas 
d’inflammation d’un film, et de donner instantanément la 
lumière, évitant ainsi la dangereuse panique. 

Ajoutons que l’appareil a été adopté par la Préfecture de 
Police de Paris. Nous adressons nos félicitations à son inven- 
teur, M. Croste. Il le mérite. 
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Les Sports 


Etudes de Rowing 


FILMS VIEUX ET NEUFS 


Demander descriptions et adresser offres à 
STEPHAN & C° 


Halle-sur-Saale (Allemagne) 


AMAR ANA 


PETITE TRIBUNE MUTUALISTE 


Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de France 


PRISE DE VUES ET PROJECTIONS RÉUNIES 


Siège Social : 50, Boulevard de Strasbourg, Paris 


Assemblée générale du 2 mars 1913 


La séance est ouverte à 10 h. du matin ; plus de qua- 
ire-vingts membres de l'Union Mutuelle des Opérateurs 
assistent à cette importante réunion. MM. Pathé, Gau- 
mont, Aubert, Bonaz, Debrie se sont excusés par lettres 
spéciales ; plusieurs ont envoyé leur adhésion par écrit. 

M. Demaria, président de la Chambre syndicale fran- 
çaise de la Cinématographie, M. Jallon, secrétaire du 
Syndicat des directeurs de Cinéma, membre du Comité 
de direction de la Chambre syndicale française de la Ci- 
nématographie, M. Meignen, représentant du journal Le 
Cinéma, avocat conseil de la Chambre syndicale de la 
Cinématographie assistent à la séance. M. Georges Ma- 
riani, président de l'Union Mutuelle expose la situation 


actuelle qui est faite aux opérateurs et nécessite l’attri- 
bution d’un brevet de capacité à ceux qui, par leur hono- 
rabilité et leurs connaissances professionnelles, sont 
dignes de la confiance des directeurs et du public. 
M. Demaria déclare que la Chambre syndicale reconnaît 
l’ütilité (pour les opérateurs de cinéma, dont les respon- 
sabilités peuvent être considérables), d’un brevet analo- 
gue à celui qui est exigé des automobilistes et des avia- 
teurs et qu'elle est disposée à prêter son appui à l'Union 
Mutuelle des Opérateurs pour la constitution d'une com- 
mission d'examen et pour la création des pièces néces- 
saires. L'assemblée remercie M. le Président de la Cham- 
bre syndicale et après diverses observations sur des 
questions de détail, adopte à l'unanimité la motion pro- 
posée et nomme une commission qui aura pour but de 
fixer les conditions d'attribution du brevet de capacité et 
d'indiquer les points sur lesquels devra porter l'examen 
à passer par les candidats. 
La séance est levée à midi 1/2. 


Le Président, 
Georges MARIANI. 


Le Secrétaire, 
E. LECARPENTIER. 


AVIS. — Les membres actifs de l'Union Mutuelle des 
Opérateurs sont convoqués dimanche prochaïn, 9 mars, 
à 10 h. du matin, au siège social de l'Union. ORDRE DU 
JoUR : Renouvellement du Bureau. La Commission char- 
gée du Brevet de capacité présentera à l'Assemblée gé- 
nérale un projet d'examen pour l'attribution de ce 


brevet. 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


AR RON RUREN R 
L'Anniversaire d’Edison 


Des centaines de télégrammes sont arrivés lundi, par 
câble, par fil et même sans fil, à West Orange, chez M. Tho- 
mas Edison, dont on célébrait le soixante-sixième anniver- 
saire. Seul, racontent les Débais, l'inventeur s’apprêtait à 
passer une journée pareille à toutes les autres. Couché 
comme d'habitude à une heure du matin, il s'était levé à 
cinq. Après le court sommeil dont il s’est fait une loi, et 
ayant procédé à une toilette sommaire, il était retourné à 
son do atdtie. Il fut fort étonné, quand retentit le sifflet 
de sept heures qui annonce l’ouverture de l’usine, de voir 
arriver ses 6.000 employés portant chacun au revers de la 
jaquette un bouton où était gravé en caractères d’or le chif- 
fre 65. Cette démonstration de famille amusa beaucoup le 
old man (comme se plaisent à l'appeler ses collaborateurs) 
et il dit à l’un d’eux : 

— N'est-ce pas une chose étrange que vous avez tous 
pensé à moi de la même façon ? vs 

A quelqu'un qui lui demandait comment il se sentait, il 
répondit avec assurance : 

— Comme un homme de vingt-cinq ans. Mes artères sont 
bonnes; aussi longtemps que mon appareil locomoteur 
fonctionnera sans troubles, je serai capable de travailler. 

Passant alors en revue les choses accomplies depuis son 
dernier anniversaire, il rendit un hommage très flatteur au 
docteur Carrel qui a reçu le prix Nobel pour la médecine et 
la physique. Mais rien ne parut lavoir frappé davantage que 
les changements survenus dans la politique américaine. 

— Nous assistons, dit-il, à la mort d’un organisme qui a 
duré un siècle ; je me réjouis de voir naître et croître rapi- 
dement un parti destiné à être le plus grand de tous. 
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HEWITLIGHT-SURESNES. 


L'Acéate de Celle et ses Applications 


Conférence de MM. Clément et Rivière faite le 
18. février 1913 devant la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie Nâtionale. 


MM. Clément et Rivière, qui sont les inventeurs d’un 
procédé d’acétylation dés celluloses, procédé exploité 
à l’heure actuelle par l’Actien Gesellschaft für Anilin Fabri- 
kation de Berlin, ont exposé devant la Société d'Encoura- 
gement l’état actuel de l’intéressante question des acétales 
de celluloses. 

Les conférenciers décrivent d’abord la préparation 
des acétates de celluloses, corps obtenus en faisant réagir 
sur le coton, l’anhydride acétique, en présence d’un 
agent de condensation. 

Leurs propres recherches leur ont permis de préparer 
un acétate de cellulose rigoureusement pur, sans produits 
de réactions secondaires, et ce nouveau corps est doué 
de hautes propriétés plastiques. Les acétates de cellulose 
se présentent sous forme de petites masses blanchâtres, 
solubles dans certains solvants organiques comme l’acé- 
tone. 

Ils sont à l'heure actuelle employés : 

19 À la préparation du celluloïd ininflammable. De 
superbes peignes, épingles à chapeaux, imitation écaille, 
ivoire, etc., sont montés. 

20 A la préparation des fleurs artificielles et des fleurs 
électriques. La table du conférencier est décorée d’une 
merveilleuse guirlande de fleurs et nous remarquons dans 
la salle les belles tulipes et roses électriques. 

3 A la fabrication des vernis et enduits. Les auteurs 


Le convertisseur se met 
en marche automatique- 
ment dès que les char- 
bons de Ja lampe entrent 
en contact. La surveil- 
Jance de la lampe est 
la même que d'habitude. 


———————_—— 
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Cooper Hewitt trans 
forme le courant alter: 
natif en courant co 
tinu. Ne comportañi 
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ni la surveillance, M 
l'entretien coûteux que 
nécessitent les groupes 


mofeur générateur: 
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e 
présentent une aile d’aéroplane enduite à l'acétate à 
cellulose et annoncent qu’à l’heure actuelle on n'emp p$ 
plus que ce genre de toiles imperméablés et lisses dà 
l'aviation. ut | 
40 A la fabrication des isolants électriques et du ca0 
chouc artificiel. D) 
5° Enfin, à la fabrication de Films cinématographif 
ininflammables. ad 
Les auteurs nous donnent un léger aperçu de la très dé $ 
çcate fabrication des pellicules vierges cinématographiq n° 
(préparation des collodions, coulées en continu-émulsie 
nage). Ils étudient tout le danger des films en cellules 
nous montrant lesdits films enflammés continuant à bru£ 
sous le sable, dans l’eau, etc., dégageant lors de la com 
tion des quantités formidables de gaz asphyxiants. . ule 
Des vues cinématographiques, éditées sur pellict 
ininflammable Agfa, nous reproduisent toutes ces exp, 
riences dont certaines ont été faites devant une Comm, 
sion officielle. Nous voyons la reproduction d’un accide, 
de cabine de projection, l’imprudence d’un fumeur, et2 
Toutes les expériences sont répétées avec le film ue 
flammable, qui fond seulement en brûlant, et est beauC0® 
moins combustible que le papier. Les auteurs confért 
ciers étudient les autres qualités cinématogra phiques. ; 
leur film ininflammable. Ils montrent que ce film est bi $ 
plus résistant que beaucoup de films de celluloïd, m0} s, 
rayable, s’allonge moins dans les bains photographique 
se rétrécit moins avec le temps. La souplesse et toutes *, 
qualités du film se conservent indéfiniment. Des table 
d'expériences sont montrés à cet égard. . 4 
Les auteurs concluent en disant que l'Industrie ciné y 
tographique, dont à l’heure actuelle toute la prospér! 
est à la merci d’une grande catastrophe, doit, dans es 
propre intérêt, adopter un film qui supprime toutes 
multiples précautions d’usage. 
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vient 


d'ouvrir 


une 


SUGGUTSAIE 


à 


Toulouse 


8 
RUE BATARD 


Chronique Anglaise 


De notre Correspondant parliculier. 


The Kinematograph fait remarquer 
que le film actuel ne s'intéresse 
qu'aux exploits d’une même classe 
de la société, et que fort rarement 
les scénarios s’occupent aux faits de 
la masse ouvrière, du peuple. 

Cela nous changerait cependant, 
ajoute le journal anglais, de tout ce 
vilain monde en habit noir : escar- 
pes, rastas, aigrefins de toutes sortes 
et de toutes ces « belles madames » 
au passé peu recommandable. 

La remarque de notre grand con- 
frère n’est pas sans quelque vérité, 
et quelles grandes lecons de choses 
pourrait-on donner au peuple, à ce 
peuple fervent client des cinémas, 
cette véritable distraction popu- 
lire 

Un film bien compris sur les cri- 
mes de l’alcoolisme ou les dangers 
de la tuberculose, de petites histoires 
simples, vraies, telles que toutes 
celles qui pullulent dans les œuvres 
de Charles Dickens seraient, nous 
n’en doutons pas, particulièrement 
appréciées du public anglais. 


* 
x x 


Depuis quelque temps, les manu- 
facturiers se sont créés pas mal d’en- 
nuis, grâce à quelques «fabricants» de 


scénarios, qui leur vendaient comme : 


étant d’eux des idées, voire même 
des œuvres entières, qu’ils « barbot- 
taient » tout simplement dans les 
œuvres ou de leurs concitoyens ou 
de l'Etranger. 

Il y aurait, semble-t-il, un moyen 
d’obvier à cet état de choses, en 
créant une agence intermédiaire 
entre les auteurs et les fabricants, 
laquelle agence serait tenue pour 
reponsable. 

Pareille institution existe déjà, pa- 
raît-il, en Amérique, à New-York, 
et les résultats jusqu’à présent obte- 
nus en sont des plus satisfaisants. 

Ici, peut-être, une question s’im- 
pose : ne sont-ce pas les manufactu- 
riers anglais qui, par de trop mes- 
RUES redevances, ont créé cet état 

e choses et ont tout fait pour écar- 
ter les auteurs vraiment sérieux, 
accueillant un peu trop à la légère 
des «écrivaillons » sans références 
dont ils rétribuaient le soi-disant 
travail des prix vraiment dérisoires. 

À nous-mêmes, une maison an- 
glaise, a offert dix shellings six, soit 
treize francs, pour un scénario que 
depuis nous avons eu l’occasion de 
vendre cent francs à une maison 
française. 

Cette semaine encore, le corres- 
pondant d’un journal anglais signale 
la mesquinerie des manufacturiers 
ses-concitoyens,- qui- poussent :l’im- 


prudence jusqu’à offrir 10 ou 12franes 
pour un scénario dont ils tireront 
300, 400 ou 600 mètres de films. 


* 
LR 

Un directeur de théâtre encoura- 
geant le mouvement cinématogra- 
phique, est chose assez rare pour 
être signalée. 

Ce phénomène existe cependant, 
et nous le possédons même en dou- 
ble ici à Londres, en la personne de 
M. Georges Alexander, le distingué 
directeur du Saint-James Theatre, 


* qui inaugura le fameux cinéma «New- 


Gellery » de Regent Street, et, en 
celle de M. Forbes Robertson, mana- 
ger et artiste ‘de talent, qui dans un 
laïus qu'il fit dernièrement osa dé- 
clarer.que non seulement il estime 
que le cinéma n'est et ne sera jamais 
la ruine du théâtre, mais qu’au con- 
traire il fera apprécier, dans certaine 
classe de la société, l’art dramatique 
en désuétude. 


* 
LR: 


Au Kings Hall de Shepherds Bush, 
Mme Sarah Bernhardt et «toute sa 
compagnie », disent les affiches, dans 
An Actress’s Romance, prière de lire 
en français : Adrienne Lecouvreur:. 


* 
LR: 


La publicité du Courrier, c’est plus 
que de l’or, et nous lé prouvons : 

Nos lecteurs se rappelleront qu'il 
ya plus dun mois, nous avions ici 
publié une fantaisié, où nous disions 
qu'un directeur bien avisé, désireux 
de renouveler son public, avait ima- 
giné le coup du mari trompé atten- 
dant à la sortie sa femme et l’amant 
de celle-ci, etc. 

Il faut croire que notrepetite his- 
toire a été trouvée plaisante, car elle 
a fait son tour du monde; nous 
l’avons retrouvée dans des journaux 
allemands, italiens, anglais, les uns 
la faisant passer à Rome, d’autres 
ailleurs... 

Nos illustres confrères, Comædia 
et Excelsior de Paris, eux-mêmes, ont 
reproduit l’entrefilet du Courrier, 


* ignorant très probablement l’origine 


première... Quant à citer Le Cour- 
rier, pas un seul n’y à songé... mais 
au fait le savait-il seulement ?..…. 

* 

* *x 

En Angleterre, comme ailleurs, 
il faut parfois compter avec l’opéra- 
teur. 

Dans un cinéma du centre de Lon- 
dres, un directeur avait dû donner 
congé à son opérateur, qui s’obsti- 
nait à venir en retard. 

A la fin de la dernière séance, les 
spectateurs ne furent pas peu sur- 
pris de voir apparaître sur l’écran, 
cette-phrase-inattendue : 


trouve 
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EXPLOITANTS ! 


Retenez bien les trois prochains 
Succès suivants : 


LE MESSTER-FILM 


LUMIÈRE ÉTEINTE 


Les Peines Vécues d’une Ateugle, en deux actes 
avec la célèbre Kino-Artiste M'e Henny PORTEN dans le rôle principal 
Belle affiche — Longueur 660 m. environ 
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LE MESSTER-FILM 


Le Roman d’une Orpheline, en deux actes 
M'e Lissy LIND, la nouvelle Kino-Etoile dans le rôie principal 
Belle affiche — Longueur : 650 m. environ 
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LE CONTINENTAL-FILM 


IMBRES NOCTURNES 


Grand Drame Détective en trois parties 
* Superbes ’affiches — Longueur : 1.050 Im. environ È 
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« Je remercie le public de son aimable attention à mes 
vues. Je quitte ce Soir:la maison, car «ils » prennent un 
homme meilleur marché ». 

Dans un autre établissement, un opérateur s’arrêta au 
beau milieu du film, et, faisant appeler le manager, lui 
conseilla de « faire le reste». . 

Des agissements semblables jettent malheureusement 
le discrédit sur toute une corporation et l’on se demande 
où ces individus, véritables saboteurs, peuvent se procu- 
rer les références nécessaires pour entrer dans de nou- 


velles maisons. 
+ 


* * 


Un journal financier de Londres, The Financial News, 
a découvert le motif de la crise monétaire qui s’acharne 
actuellement sur le marché mondial. 

Est-ce la fameuse guerre balkanique qui met en conflit 
toute l’Europe orientale ?... 

Sont-ce les troubles qui actuellement agitent l’'Extrême- 
Orient ou simplement l’évolution nouvelle créée par le 
socialisme international?... Non, c’est le cinéma... 

Et fort sérieusement, le Financial News fait remarquer 
qu'heureusement la cinématographie ou plutôt l’engoue- 
ment du public pour le cinéma n’est qu’une crise passa- 
gère. 

Depuis le temps que cette crise dure, elle est bien près 
de devenir chronique. 


+ *# 


| Parmi les attractions les plus intéressantes de la pro- 
chaine Exposition Internationale de Cinématographie, qui 
se tiendra à Londres, fin mars prochain, il se trouvera 
un instrument, combinant piano et orgue, qui revient à la 


coquette somme de vingt et un mille deux cent cinquani® 
francs. tre 
On cite encore un gramophone valant plus de quall® 
mille francs, reproduisant la voix de Mme Melba, accom 
pagnée par les instruments d’un orchestre complet. 


+ 
w + à 

Dans une quinzaine de jours, les Exploitants londonien 
seront fixés sur la question du dimanche ; pour plusieur 
d’entre eux, c’est un peu là une question de vie et, û 
mort... elle mérite donc qu’on s’en occupe et qu'on St 
occupe sérieusement, car avant trois ans, il ne se prés” 
tera plus une occasion semblable d'imposer certain fe 
conditions à ceux sollicitant les suffrages de leurs conC 
toyens. 


# 
+ %# 


A la dernière assemblée de Bury Brewster, les auto” 
rités ont décidé d'ajouter une clause nouvelle aux licen 
ces actuellement existantes. R 

Dans les cinémas où se donne plus d’une représent” 
tions par'soirée, les enfants âgés de moins de quatol? 
ans ne seront pas admis à la deuxième séance. 1 

A la demande faite par les Exploitants qu’excepti0 
soit faite pour les enfants accompagnés de leurs parcs 
et pour les samedis ou jours de fête, le Conseil a répoñ 


négativement. 
* 


+ + 


Sous la présidence de M. J. Williamson, les meme 
appartenant à l'Association des Loueurs se sont reta 
pour étudier en commun quelle conduite il importait © 


; Ë AIRE : r 
tenir en présence de la décision de boycotage prise PÂ | 
w | 
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4 la Maison Pathé; dans l'intérêt général, il a été converse 
NA que dorénavant les Loucurs refuseraient la vente del tie 
ANA aux Exploitants qui se fourniraient en tout ou pe 
chez des producteurs qui se prêteraient à de semblab 


combinaisons. 
KA + 
AK # % 
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AA Dans une réunion tenue dernièrement à Dublin, 1 ‘ 
L : DA EUR décidé que les Exploitants irlandais se cote 
qui avez le souci IR groupement sous le titre de « Irish Kinematograp scidé 
AAA A AN bilors Association »; en principe, il fut également dé 
1 s a que l’on créerait une Association d’opérateurs. 
e reussir =- 
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A Scarborough, le Conseil ayant à accorder Île reno 
vellement des licences, dès le début de la séance, le po 
sident, Mr. S. North Smith, prit la parole déclarant, de 
les autorités avaient décidé de ne plus accorder de li®e 
ces qu'aux élablissements cinématographiques qui po 
draient l’engagement formel de ne plus admettre S£ 
des enfants âgés de moins de douze ans ou qui ne seral 
pas accompagnés d’une personne de seize ans révolus: 


Souvenez-vous 
SO 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


* 
*k + 


A Huddersfield, le brouillard fut d’une telle intensil® 
qu'il pénétrait dans les maisons les plus hermétiqueme a 
fermées; dans les salles de l’Ols mpia, il fut presque impr, 

.sible de voir les vues .défilant sur l'écran, aussi la dr 
tion fit-elle distribuer à chaque spectateur un ticket I cs 
torisant à assister gratuitement à une autre représe 
tation. - se 
Au reste, Mr. A. Preston, directeur de l'Olympia, pai 
pour l’un de nos directeurs les plus généreux ; n'est-ce P 
lui qui, l’un des premiers en Angleterre, réserva tot 
es malinées du lundi aux vieillards et aux vétérans 


armée. 


x 
RME É 


A2 


Le directeur du Saint-Georges Picture Theatre de Pae 
ley, M. Arthur Vivian, a trouvé un moyen original et 1 
intelligent pour attirer la clientèle. À chaque specta We, 
‘qui en fera la demande, il sera remis une feuille dé 
celui-ci sera chargé de faire timbrer à chacune de D 
visites. Au moment des vacances, à une date prévue Es 
la direction, la personne qui présentera la feuille le P ur 
souvent oblitérée, recevra un ticket de chemin de fer p® 
n'importe quel endroit des Iles Britanniques et une som 
de 10 guinées, soit 262 fr. 50. | 
V. MILLER. | 
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que leur projection soit 
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irréprochable, agréable à voir 
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et_ d’une 


V2 


parfaite netteté 


pour ne provoquer aucune fatigue. 


D ORVRT CAT A0 EURO CD VO AV CEA CES 
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Toutes les nouveautés en phonographie et 
en cinématographie, dans une Revue littéraire 
idéale. Les meilleurs enregistrements signalés au 
fur et à mesure de leur apparition. 


De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 
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J. FLEURY HERMAGIS 
Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 


Livraison immédiate et à l’essai 


a 
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Abonnez-vous de suite: 
2 fr. 50 (Remboursables en primes artistiques) 
en vous adressant : 
110, rue de Richelieu, PARIS: 
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La plus belle 
VUE AMÉRICAINE 


de l'Année | 
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Vendredi 
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MARS Ts 


En Service secret! 


Emouvant Episode de là Guerre Sud-Américaine 


Long. : 683 m. — Merveilleuse Photographie — Superbe Aïfiche 


Adresser les commandes à 


rem baul HODEL Misrim-rans 


Ageni Général pour France, Belgique, Bollande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3. — Paris 


(Téléph. LOUVRE 31-86) 19, Boulevard Saint- Denis, PARIS (Téléph. LOUVRE 31-86) 


Afin de ménager à NOS CLIENTS 
d'ÉNORMES RECETTES 


nous ne mettrons en location qu’un nombre limité 


d'exemplaires du grand drame 


LE BOSSU 


le Chef-d'OŒuvre immortel de Paul FÉVAL 
interprété par 


Henri KRAUSS 


(le créateur de Jean Valjean, dans Les Misérables 


Prière donc à Messieurs les Exploitants de 
vouloir bien nous faire de suite leurs offres EN 
EXCLUSIVITÉ par quartiers pour Paris et par 


Villes pour la Province. 


L. AUBERT 
19, Rue Richer, à PARIS 


et dans ses diverses Succursales 
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Grand Drame de cape et d’épée en 5 
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Vers l'Argentine 
Une grande tournée Cinématographique 


Notre excellent camarade André Deed, à l’heure où 
paraîtront ces lignes, aura définitivement quitté le 
vieux monde. Le steamer qui porte sa fortune cingle à 
toute vapeur vers l'Amérique du Sud, et le moment 
nous semble bien choisi pour lui adresser en même 
temps que notre souvenir cordial, nos vœux de succès 
les plus sincères. 

André Deed (Gribouille), a donc abandonné pour 
quelques mois sa bonne ville de Paris. Il est parti à la 
tête d’une troupe d’artistes, pour une longue tournée 
au cours de laquelle il visitera Buenos-Aïres, Montevi- 
deo, Rio-de-Janeiro, Rosario, Sao Paulo, et bien d’au- 
tres villes plus modestes, où l'écran a popularisé la 
silhouette alerte et spirituelle du gai comique pari- 
sien. 

André Deed s’en va! Il va là-bas, récolter des ap- 
plaudissements. 11 va, sur le pont d’or que lui a dressé 
la Société Garrigo et C'° de Buenos-Aiïres, apporter à 
tous les amis inconnus qu’il compte en Argentine, la 
joie de ses farces et de ses cascades. Maïs sait-on ce que 
met en œuvre de billets de mille, ce déplacement, si 
simple, cette modeste annonce : « André Deed part en 
tournée! » Kt les jeunes artistes qui regardent partir 
le camarade arrivé, le cœur gros, se disent : « Quel 
heureux mortel que ce Deed ! » Il s’en va moisson- 
ner des lauriers, gagner une petite fortune. Pourtant, 
c’est si simple de partir en tournée cinématographique, 
et d’aller présenter quelques scènes filmées à un public 


plein de confiance qui attend votre venue comme un 
événement heureux, et prépare pour vous recevoir, ses 
arcs de triomphe les plus somptueux. 

Savent-ils, les pauvres, qu’une tournée comme celle 
de Deed est une véritable opération financière. Se dou- 
tent-ils qu’en embarquant avec sa troupe, dans le train 
transatlantique, Deed, le Gribouille de l’écran, est de- 


BST Er 


venu le chef d’une véritable entreprise dans jaquelle 
près de cent mille francs ont été engagés sur son noï” 

Il est impossible à un profane d’imaginer les CON 
plications du travail préparatoire d’une tournée come 
celle-là et les difficultés de la mise en route définitiV® 

J'ai vu partir Deed et sa petite compagnie. J'ai don 
à sa jolie et fidèle interprète Frascaroli, le dernier shake- 
hand sur le marchepied du rapide de Cherbourg où quié ; 
ques cinématographistes l’accompagnaient.… Et jai V 
défiler les quatre-vingt colis qui formaient son pagagt 
et emplissaient presque un fourgon de leur masse 
quatre mille kilos. Il y avait là des décors, des malle 
d’accessoires de costumes, des mannequins, des caisse 
d’appareïls, de matériel cinématographique, de PE 
cules, d’affiches, que sais-je, moi ! c'était une suite 1% 
terrompue de chariots, un amoncellement sans fin, so 
l'œil exercé de Deed qui pointait les bagages à It 
arrivée, avec la sûreté d’un vieux commissaire de bof 

Frascaroli, la prima dona, sa charmante collabof 
trice, pendant ce temps, groupait la troupe comp0* 
de MM. Jules Vina, Tristan Le Roux, Chapä” 
Mmes Signorini, Leroux, les interprètes applaudis ï 
films de Gribouille, d’un chef machiniste, M. Maï* 
Haeur, et d’un opérateur, M. Fournier. 

M. Pasquier, en personne, l’agent théâtral, représel : 
tant de la Sté Carrigo, impresario de la tournée, 4% 
tait Deed dans ses dernières opérations. Remarqué encoi 
sur le quai notre ami Hodel, le directeur parisiefl 
l’Itala, ami personnel de Deed et de Frascaroli. 

Puis, la troupe un peu émue, se casa dans les wagons) 
et le train rapide emporta vers l'inconnu Deed et à 
troupe. 


€ 
Que cette tournée cinématographique soit un voyéË, 
triomphal ! Deed est aimé en France, il est adoré 
Argentine. Que les applaudissements qu’il entend" ve 
bas ne lui fassent pas oublier Paris ! Qu’ii nous revi£e où” 
vite et qu’il nous rapporte sous forme de films, des 5 


venirs charmants de son expédition lointaine. N 


: GA 
NOTRE DEVISE : 


RTC ERENEPEC 
A COMPLAISANCE 
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EXACTITUDE \ 


CG. MARY 


Directeur de la Société Commerciale du Film 


2 ———— 


Adresse à ses nombreux amis et clients ses sincères 


Ep) (RS 


remerciements de la confiance qu'ils ont bien voulu lui 
manifester. 
Il s’efforcera, comme par le passé, de justifier cette 


confiance en faisant de son mieux pour leur donner 


entière satisfaction. 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE DU FILM 


Société Anonyme à capital ®ariable 


Û à) 
Ê 18, Rue Favart Gul des lien) — PARIS Ê 
\ Téléph. : LOUVRE 32-79 Adresse télegr. : COMERFILM-PARIS NN 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE 
Système OCHS, BreveléS. G. D. G. 


Directeurs de Cinémas ! 


Vous trouverez une 


Source certaine 
de Profits 


En plaçant dans vos salles 
le Distributeur OCHS 
livré“et-posé 


GRATUITEMENT 


Ecrivez pour tous renseignements à 


Maurice COUCHEMANN, représentant 
9, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


CHRONIQUE NIGOISE 


De notre Correspondant particulier. 5 


La Revue Cinémalographique : De Filmen Aiguille, tient 
l'affiche du PALAIS-RoYAL-OMNIA-THÉATRE. Le rôle du com- 
père est tenu par M. Azaïs, l’aimable directeur, accom- 
pagné par Mme Bergès, une charmante commère, douée 
d’une très jolie voix. Ce film obtient un grand succès et 
un nombreux public se presse matinée et soirée pour 
admirer et applaudir les scènes comiques et rosses de 
cette revue cinématographiée. Cet établissement possède 
aussi un joli lot d’exclusivités qui permet à la Direction 
de satisfaire l’élégante clientèle cosmopolite qui assiste 
aux représentations. 

Un nouvel établissement : EXCELSIOR-CINÉMA, a fait son 
ouverture vendredi 21 février. Noblese oblige, telle est la 
devise de ce. cinéma, qui est un des plus beaux et des plus 
confortables de la Côte d'Azur. 

A l’EDEN-CINÉMA-PATHÉ, après Les Misérables, dont le 
succès fut prodigieux, la Direction nous donne cette 
semaine un programme de réelle valeur, dans lequel nous 
remarquons : 1812, la Relraile de Russie, qui nous fait 
revivre les.douloureuses étapes de ce qui était la Grande 
Armée. ÿ 

A la GAÎTÉ-CINÉMA, merveilleux programme : Le Pa- 
radis, d’après la Divine Comédie, de Dante Alighieri, 
obtient un vif succès de curiosité. 

Le NoveLTy-CINÉMA, grâce à son écran stéréoscopique, 

-offre le plus beau spectacle cinématographique que lon 
puisse rêver. Sur les Marches du Trône, film sensationnel, 
est dans le programme de cette semaine. 

FÉMINA-CINÉMA offre un spectacle grandiose avec le 
grand drame diplomatique : La Troisième Puissance. 

Parmi les beautés du programme de cette semaine à 


. Devoir et l'Amour maternel, et le drame tragique : 


e le 
Enir Le 
Secret du Proscrit sont deux films vraiment sensationneh! 

Toutes nos félicitations aux Directions du PALAC 
CINÉMA, de l’APozLo-CINÉMA, du PoLiTÉAMA et du KIN 
Musica, pour la variété de leurs programmes. S à 

Le sympathique opérateur, W. Gerdessus, toujours 
l'affût des actualités niçoises, nous a montré au PAL 
Royar-OmniA et au NovELTyY-CINÉMA, la vue cinéma f 
graphiée du mariage de Mike de Joly, la charmante fille de 
notre préfet, avec M. Martroy : Nous avons remard né 
parmi les invités qui ont défilé sur l'écran, M. Léon pos 
geois et M. Raiberti, qui étaient les témoins de M 
Joly. 400 

La Maison Forgeot et Cadeï, entreprise de prises tre 
vues, travaille activement à la construction de son thé F 
de prises de vues où l’on trouvera les derniers perfection 
nements, soit comme théâtre, plateau, décors, laboratol” 
appareils et opérateurs; en un mot, tout ce qu’il faut PO 
l'exécution d’un travail de tout premier ordre. 5 

Car, Nice est vraiment le pays rêvé pour la cinéma ë 
graphie, lumière merveilleuse, montagnes, mer, nel . 
paysages tropicaux, en un mot, tout est à portée pour © 


l'IDÉAL-CINÉMA, la grande scène dramatique : 


travaux cinématographiques. 


% * 


Le Syndicat Cinématographique des Alpes-Maritimé 
a donné sa réunion générale, mercredi dernier. ; 
Neuf syndiqués, dans lesquels sont compris le pré 
dent, le trésorier et le secrétaire, étaient présents!.., à 
En ouvrant la séance, M. Grimaldi, président, tient 
dire que les membres présenis doivent s’unir plus Tu 

jamais, afin de faire aboutir les justes revendications 
Syndicat. : k 
Le trésorier proteste contre la mauvaise volonté mâ du 
feste qu'il a rencontrée auprès de certains membres 
Syndicat pour le règlement des cotisations (sic). Il V 4 
donner sa démission, qui n’est pas acceptée, personne 
voulant accepter une fonction onéreuse en essence jte 
pensée pour aller faire les encaissements. Devant er 
marque de sympathie (sic), dit un journal local, le tr 
rier- accepte de conserver ce poste honorifique !.... jieu 
Quant à l'élection du secrétaire, elle ne peut avoir # 
devant le refus de M. Fred de conserver son poste a 
que les personnes qui ont critiqué son passage au se 
tariat n'auront pas retiré leurs accusations ; d'autre Pà st 
personne ne voulant assumer cette charge, le vote ja 
ajourné à la prochaine réunion qui aura lieu dans © 
quinzaine de mars. HUE ési- 
La Société «Film d’Azur » est constituée sous la pr de 
dence de M. H. de Farconnet. Cette Société, au capital 
35.000 francs, s’occupera de prise de vues, genre dra 1 
tique, avec le concours des artistes réputés engagé? qe 
Casino Municipal de Nice. M. Burguet est chargé de 25 
ministration et de la mise en scène avec M. Varenn® 
l’'éminent comédien. tre 
La construction du théâtre de prise de vues des en 
preneurs, MM. Forgeot et Cadeï, avance avec rapidité: 
théâtre sera un des plus beaux de la! Côte d’Azur, C4 
sera muni des perfectionnements les plus modernes: est 
Une nouvelle Société, concernant la prise de vues 
en voie de formation. Nous en reparlerons dans le P 
chain nuuméro du Courrier. 
Louis MonFilÿ: 


nt 


A vendre. 


Un film Tigris (Itala), 1400 mètres, état de neuf, livrable 
de suite. S’adresser à M. Froissard, 3, rue Adolphe-Fa 
cillon, Paris. 
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ITA LA-FILM 
- TORINO 


a le plaisir d'informer sa Clientèle qu’elle mettra en vente 


le Second Film 


ZACCON! 


qui aura pour titre : 


Le Disparu 


VENDREDI 


2 Affiches | | 
à PAUL HODEL 


3, Rue Bergère, 3 — PARIS 
Agent Général pour France, Belgique, Hollande et Suisse 


Téléphone 1449-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 


Longueur 912 mètres 


DOI LASER 


QUAND ON N’A PAS 
L’ÉLECTRICITÉ 


L'ÉCLAIRAGE IDÉAL 
EST GELUI QUE DONNE 


LE POSTE 
“OXYDELTA” 


MANIEMENT FACILE À LA PORTÉE 
DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
CONSULTEZ NOTRE 


CATALOGUE N°5 
ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 


J, DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 
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CHRONIQUE BELGE 


De notre correspondant particulier. 


Une délégation de l'Association Belge du Cinéma, pois 
suivant sa campagne contre les vexations de toutes sort 
qui menacent actuellement l'exploitation cinématog®. 
phique, s’est rendue il y a quelques jours auprès du pour 
mestre de (Saint-Gilles, l’un des plus importants fa 
bourgs de Bruxelles. OUR 

Ce magistrat, chargé, sur le rapport d’un conseiller dé 
cette commune, de proposer le film ininflammable # 
bourgmestres de l’agglomération bruxelloise, ces Messiell F 
de l’À. B. C. lui ont fait valoir le côté peu pratique” y 
leur avis — du film non inflammable, non adopté jus 
présent, du moins, par les grands Editeurs cinématogl* 
phiques. Fe di- 

Le bourgmestre de Saint-Gilles les ayant prié de 
ger une note dans ce sens, la proposition du film ininflar à 
mable fut rejetée à la séance du lendemain et remis 
«une époque ultérieure à déterminer selon les prœ& 
de la science. 

Il se pourrait que cette question revienne bientôt #5 
le tapis, car l'Exposition de Londres, tant dans sa Sec de 
anglaise que dans sa Section allemande, nous réserve 


surprises à ce sujet. 
* 


*X : * 

L'Union Professionnelle des Exploilants du Cinéma, . 
organisation nouvelle dont nous avons annoncé la réce 
fondation, vient de s'entendre avec l’A. B. C., afin de PT 
senter en commun une pétition au Ministère des Fin es 
ces au sujet des taxes nouvelles dont sont menacés fli- 
malheureux Exploitants cinématographiques déjà st 
samment imposés. 

*K 
+ _* 

Occupe-loi d'Amélie, scénario tiré du fameux Yaudev 
de Feydeau, le père de la Môme Crevette, le créateur 
la fameuse scie Eh allez donc, c’est pas mon père ! 

Est-il un film moralisateur, ou du moins peut-il 
ser parmi les films dits € moraux »... 

Nous ne le croyons pas !... 

Un referandum serait assez curieux à établir !... 

+ 
+ + cit 

Nous rappelons que l'Agence de Brevets J. Gevers el ion 
rue Saint-Jean, à Anvers, est chargée de l’organisà ues 
du concours réservé aux appareils cinématographi tio” 
donné à l’occasion de la première Exposition Intern4%, 
nale Cinématographique de Londres. 

% 
*X _* si 

Nous croyons pouvoir rappeler aux personnes et 
reuses de participer à l'Exposition de Londres qu'il S£ 
grand temps de se hâter, à partir du 15 de ce mol$ y 
cune adhésion nouvelle ne sera admise; au reste, Perl 
croyons fort qu'avant cette date même, le Comité ? 
obligé de décliner toute proposition. 

+ 
E + 3 :00$ 

Au Cinéma Royal, ancien « Regina » de Liège, auditio 7 
musicales : chants et orchestre, parmi les vues les plus, y 
plaudies : L’'Ensorceleuse, drame en:trois parties, Le je 
dit en uniforme, comédie dramatique en deux parties? y 
Naufrage du Véronèse... et l'affiche ajoute : « film pris 
moment même où le Véronèse a heurté un rocher. » 

* 
RCE ë jr'és 

Au Théâtre Trianon Pathé, de Liège : Le Faussd! de 
drame de la vie moderne en deux parties, et L'Histoirt 


jlle 
e 


se ca 
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nn 2 mere ire 


PROPRIÉTAIRE DE 


la Grande Entreprise Cinénatographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN Europe PAR C2. Hours AUBERT 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : S7_ Seul Concessionnaire pour le Brésil 


RIO=-DE-JANEIRO des Marques : 


179-183, Avenida Central NORDISK-FILMS, de Copenhague 


NE LE FILM D'ART, Paris 


SAO PAULO +2 PORTO-ALÈGRE 2 9 ITALA, Turin © 2 


To ë d tes les NOUVEAUTÉS, FILMS el APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
ujours acheteurs de loutes de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-01 


ire Claessens, légende en deux parties cinémalogra- Une matinée cinéniatographique de bienfaisance, sous 
uées à Bruxelles. le patronage de la princesse Lancellati, a eu lieu au 
5 Ouvrage fut édité par la Belge-Cinéma, dont tout «Moderne », un Comité de dames; appartanant toutes à 
petment, bien doucement, s'agrandit le répertoire. la plus haute aristocratie napolitaine, s'était chargé de la 
€tit poisson... vente des billets, qui dût être fructueuse, vu le monde 
# très select qui garnissait la salle. 
L + + Ajoutons que la Direction du « Moderne », ne voulant 
“ ( Scala », de Bruxelles, fait toujours une publicité pas démeurer au reste dans cet assaut de charité, avait 
lue 25 le « Roi des Cinés » parmi les plus selects, ee gracieusement mé son établissement à la disposition du 
: É ne à ee : 
Do les plus merveilleux, les plus extraordi Comité organisateur. & 
4 etc 
quonourd'hui, les communiqués des journaux annoncent À :d 
lçatre «les projections d’une netteté parfaite », ii y a Plusicurs cinémas anglais et non des moins impor- 
dix orchestre de M. Sauvage de Neyrac », «l'équipe de tants ont, paraît-il, lait des propositions lort avan- 
5 Coulissives bruisseurs » (aïe!) et les «conférences tageuses à la Compagnie « Ambrosio » pour obtenir l’exelu- 
Jours très documentées de M. Henry Revel», l'ancien sivité du film Satan. 
Vauge 2 naire de l'Olympia, qui, rentré à la Scala avec le # 
ville, y est demeuré avec le Cinéma. dau 
g LE MEUNIER. L'on se propose de demander ici la revision de l'arti- 


LAON AD Can a D CAD CAUA D CN VAI CR VAI CA VAI CAVAI P cle 40 de la loi P. $S., autorisant le contrôle des autorités 


Cry s en malière de spectacle. 
TRONIQUE ITALIENNE Une circulaire du Préfet, récemment parue, exige que 
D tous les films soient soumis à sa censure, tout oubli ou 
€ nolre Correspondunt particulier. toute négligence tomberait sous les coups de la loi. 
À M; : LES Re EE x 
u Milan, M. Enrico Sertori vient, paraît-il, d'inventer # 


: APparei : : : . 
bien PI ireil synchronisateur dont on dit le plus grand La gracicuse Motlti Gentile quitte la Maison Itala pour 


rentrer à la « Gloria », puisse-t-elle l'avoir toujours... 


+ Louis Servente de la Maison Pasquali et Cie appartient 

AN : A AC ; ; LL TRE depuis le 1e mars à la Cinès, landis que l'opérateur 
à fait aples, S. M. la Reine Helena, reinc-mère d'Italie, Guido Giotti de la Savoïa-Film passe à la Pasquali. 

'épré Savoir qu’elle assisterait avec plaisir à certaines C'est, comme on le voit, un véritable «-chassez- 


Sentalions cinématographiques, croisé... » DEL ARGENTINA. 
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Dernière Heure 

Au moment de mettre sous presse, le Comité 
d'organisation de /’Exposition Internationale Ci- 
nématographique de Londres nous communique la 
liste des Exposants arrêtés à ce jour. La voici. Elle 
est éloquente et démontre plus que tout l'indiscu- 
table faveur’ dont jouit, dans le monde, cette 
manifestation économique considérable. 


LISTE des EXPOSANTS 


Exposition Internationale Cinématographique 
de Londres. 


MM. 
The Accurate Check Taker, 17, Tavistock Street, 
C 


W: C. 
Essanay Film C°, 148, Charing Cross Road, W. C. 
Fyfe, Wilson & C°, 155,.St. Vincent St. Glasgow. 
The « Bioscope », 85, Shaftesbury Avenue, W. C. 
Walturdaw, C°, 46, Gerrard Street, W. 
Murdock, Murdock & C°, 461, Oxford Street, W. 
Mons. Guilbert, 4, Allée Verte, Paris. 


The Klectrical Engineering & Equipment C°, roo, 


Nex Oxford Street. 
The « Kinematoraph Weekly, o/1r, Tottenhas Street, 
W 


British Vacuum Cleaner C°, Parsons Green Lane, 
Fulham. ; 

The Electrical Applicance C°, 26, Roseberry Avenue, 
En (CE 

L..Kamm & C°, 27, Powell Street, E. C. 

The Cinema. News & Property Gazette, 21, North 
Audley St. W. 

Harris & Gillow, 21, North Audley Street, W. 

Crossley Bros, 130, Queen Victoria Street, E. C. 

Cricks & Martin, 101, Wardour Street, W. 

Rayflex C°, 48, Ct. Marlborough St. W. 

Emil Busch Optical C°, 35, Charles St., E. C. 

J. E. Marx, 37, Wolfington Road, W. Norwood. 


R. Hubsch & C°, 80, Charing Cross Road, W. es 

The Criterion Film C°, Criterion Works, Stechforû 
B’ham. 

Williamson Kinematograph C°, 28, Danmark Streëb 
W. C. : 

Bamforth & C°, 31, High Holborn, W. C. 

R. $. Neumann, 78, New Oxford St., W. C. 

Patent Targot C°, Paradise St. W. Bronwich. 

Navy League, 31, Victoria Street, S. W. 

Eclair Film C°, Eclair House, Noor Street, W. € 

Pathé Frères, 34, Wardour, Street, W. 

À. Inkersley, 18, Motoomb St. Belgrave Square: jd 

Acme Patent Ladder C°, Summerly St. Eurlafñeo® 
S. W. 

Cadbury Bros, Bournville, Birmingham. 

National Cash Register C°, 225, Tottenham 
Road, W. À 

W. & R. Jacob & C°, Ltd, Bisohp Street, Dublin: 

J. Chivers & Sons, Histon Cambridge. 

Selfridge & C°, Ltd, Oxford Street, W. 

C. A. Lawes, 53, Saxon Road, S. Norwood. 

C. Zimmerman & C°, Bartletts Buildings, Rolboïf 
WAae 


Court 


Kinematograph Exibitors Assoc., Broadmead Houst 
Panton St. 

Renters Assoc., 2, Gerrard Place, W. 

The Pathescope, 168, Piccadilly, W. 

Kinematograph Trading C°, Ltd, 55, Shaftesbuf} 
Avenue, W. C. w 

Wolfe & Hollander, 252, Tottenham Court Road, Y# 

Express Film Service, 11, Denman Street, W. C. 

Award Film Service, Lloyds Bank Chambers, wWey 
mouth. 

H. M. Muller, Germany. 

Maison de Precision, Paris. 

Debrie & C°, Paris, 111, rue Saint-Maur. . € 

Nestle & Anglo-Swise Nilk C°, 14, Eastcheap, E: * 

Webb Lamp C°, 11, Poultry, E. C. t 

The Queenhithe Print. & Publishing C°, Bread st 
ESC ; 

The Metropolitan Railway C°, Edgware Road Statiof 

Jones & C°, 111/3, Westminster Bridge Raod, $: L 

Dowsing Radiant Neat C°, Ltd, ros Gt. Portland St 
W. 

Boroid Ltd, 104, High Holborn, W. C. 

Andrews’ Pictures Ltd, Cine House, Greek St., W. 


en qualité tous les objectifs similaires. 
objectif. 


véritable merveille. 


————_ 
AVIS RES IMPORTANT 


.. Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématographique d'un 
objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu'ils ont obtenus une projection 
brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont unanimes à reconnaître que cet objectif dépasse 

Plusieurs centaines de leltres de félicitations et d'attestations prouvent la supériorité de cet 


Muni de son dispositif URBI qui caple les faux rayons lumineux, cet objectif devient une 


Demander le Catalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 
33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRE-St-GERVAIS 


Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez à à 
L'APPAREIL DE SECURITE 


Desmettre et Térasse 
12, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


VS SSH IS SSI SSI SSI SSH AIHS 


MM. 


à R. Beard, ro, Trafalgar Road, Old Kent Road, SE: 
poerts & C°, 44, Berners Street, W. 
Qtish Uralite C°, 85, Gresham Street, E. C. 
tadley Carriage C°, Gradley Heath, Staffs. 

dtitary Floor C°, Ltd, 183, Temple Gardens, E. C. 
N° Redio C°, Ltd, 66, Fore Street, E. C. 

Wman & Sinclair, 2, Salisbury Road, N. E. 
Mform Clothing & Equipment C°, 5, Clerkenwell 
Qreen, E. Ce 
C Wcombes Ltd, Hither Green, London, S. E. 

Mema Halles, 20, Charing Cross Road, W. C. 
pla Camera C°, 68, High Holborn, W. C. 
“nemann Machine C°, 9, Gt. Newport St. W. 
jaria, Paris, 35, rue de Clichy. 

Endel, Paris, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle. 

pe Westminster Engineering C°, Willesden Junction. 
pr. ati-Sweating League, 34, Kecklenburgh Square, 


À 


The Cas Light & Coke C°, Norseferry Road, West- 
Aünster, S. W. 
RS" 0Sfeld & Sons, Warrington. 
où Ltd, Station Street, Nottingham. 
h Son, Scott & Sons Carliale. 
€ Great Western Railway C°. 
Th ummel, 73, Hatton Garden, E. C. 
€ « Pictures », 13, Bread Street Hill, E. C. 
ätnarde’s Homes, 16/26, Stepney Causeway, E. 


London Deaconess Assoc., 116, Grosvenor Rd. High- 
Th Ury, New Park. 

€ Ragged School Union, 32, John Street, Theobalds 
yRT. W: C 


QUng Women’s Christian Assoc., 25/6, George St. 
The Qover Sd. 
nu Guides Assoc., 32, Princes Gate, Westmins- 
Ne Garden City Assoc., 3, Gray’s Inn Place, W. C. 
poal Union of Women’s Suffrage, 25, Victoria 
meet, S. W. 
The Church Army, 55, Iryanston St. W. 
t Church Lads Brigade, Aldwych House, Cathe- 
DS St W. C. 
pe Diocesan Church-Lads Brigade, 20, Tudor St., 


er: C. 
Hpture Gift Mission, 15, Strand, W. C. 


MM. 

Boy Scouts Assoc., 116, Victoria, St., S. W. 

The Waifs & Strays Society, Old Town Hall, Ken- 
ningtoni, S. KE. 

The Salvation Army, 101, Queen Victoria Strect, E. C. 

The Sunday School Union, 56, Old Bailey, E. C. 

The Roll-up Notal Matting C°, Ltd, Rolamat Wkc. 
Conduit St. Clapton, N. E. 

Central Film C°, 22, Shaftesbury Avenue, W. C. 

Read & Campbell, Craigs Court, Charing Cross. 

C. W. Armitage, 104, Kenyon St., Fulham. 

P. Ruez, 27, boulevard Poissonnière, Paris. 

British Perolin C°, Ltd, 04, Cannon St., E. C. 

Natural Color Kinematograph C°, 80, Wardour Street, 
WiC: 

British Thomson Houston C°, 
Street. 

A. À. Codon, r, Red Lion Square, Holborn. 

Echo Fon C°, 62, King William Street, E. C. 

A. H. Moorhouse, Victoria Works, Stalybridge. 

The Multicheck Syndicate Ltd, 25, Watling Street, 
Canterbury. 

Davis Gas Stove C°, 50, Queen Victoria Street, EF. C. 


77, Upper Thames 


Va Comptoir du Cinématographe N 
H, BLÉRIOT: : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 4 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LL>) 
—— Envoi franco du Catalogue sur demande ——— 
CL 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
[4 


ÉD ne, GP 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- : 


verez certainement fout ce dont vous aur.z be. oin. 


à " 2e 
M on dy $ 

PAR arme arms ee + 

MAMMMMMMMMMNMMM AAMNMMMMMMAMNAMUM 


La publicité est aux affaires ce aue la 
xumx vapeur est aux machines MMMAM 


34 LE COURRIER CIN EMATOGRAPHIQUE 


SUR L'ECRAN 


Toujours elle ! 

L'Union des Grands Editeurs vient de débarquer un de ses 
collaborateurs : M. Henry Fournier. Celui-ci occupait le 
fauteuil directorial depuis environ six mois. Il succédait à 
M. Monat, lequel avait remplacé M. Baurès, qui tenait la 
succéssion de... Mais arrêtons-nous, il y en a trop. C’est 
plus fort que sur le pont d'Avignon. Tout le monde y 
passé... dans cette szaison... où l’on passe. 

On dit que M. Fournier est remplacé par M. Ratisbonne. 
Mais-nous ne savons rien de très précis sur le nouveau di- 
recteur de l’Union, si: ce n’est qu’il appartint autrefois à la 
Société Gaumont. 

Qu'il reçoive nos félicitations. C’est un héros!... 


se 
À Marseille. 


La Fédération du Sud-Est se propose de donner le mois 
prochain une exande fête, où elle conviera tous les collègues 
de la région. 

Nous en reparlerens. 

se 
Mutation. 

The General Film Agency Lid, récemment installé, 9, place 
de la Bourse, à Paris, vient de s’assurer la collaboration de 
M. Daver. Celui-ci a pris possession de son emploi de 
Représentant, le 15 février. 

ss 
Publicité. 


L'Amérique inaugure l’annonce par les morts. 

Quelques exemples. Ils sont tirés du cimetière de Colum- 
bris, dans l'Ohio : 

« Sous cette dalle git Anne-Hawkins. Elle s’en alla triste, 
ayant perdu sa beauté. Que n’employait-elle la Crème savou- 
reuse Carten ! » 

« Sil vous plaît ne pas venir ici de longtemps, assaison- 
nez votre salade avec le Red mill vinaigre. » 

« Passant, respecte le sommeil de l’honorable Joë Berns- 
tamm, de la maison Bernstamm and Chep, l’épicerie connue, 
que son associé dirige seul désormais à la satisfaction géné- 
rale. » 

Bien. Mais, le jour des obsèques, pourquoi n’utiliserait-on 
pas aussi le corbillard ? Pourquoi n’y remplacerait-on pas le 
banal : «À mon époux regretté ! » de la couronne coutu- 
mière par une inscription de ce goût : 

« Les fameuses saucisses Karklett ne disparaissent pas 
avec leur inventeur. Sa veuve en connaît le secret et en con- 
tinue le commerce. La charcuterie sera rouverte dès de- 
main. » 

(Les Nouvelles). 
ss 
Avis. 

Les manuscrits ou articles non insérés ne sont pas rendus. 
MM. les Collaborateurs du Courrier sont priés d’en prendre 
bonne note. Il est matériellement impossible au Courrier, 
où l’on reçoit tous les jours environ 1.000 lignes de copie, 


d'en tenir une comptabilité, et de retourner à chacun ‘4 
bien, si par hasard la copie ne passe pas ou attend son tou 
quelques jours. 
= 
Seconde Victoire. 

Zacconi, le célèbre tragédien italien, l’inoubliable inter” 
prète de Père, le dernier chef-d'œuvre cinématographiqué 
d’Ilala, a posé un second film : Le Disparu. 


ZACCONI : l’Interprète du Grand Film {lala « Le Disparu» 


3 ; er 
Ce film est un drame d’une essence tout à fait nouvell L 


Une histoire émouvante et vraie, mise en scène d’une 
nière remarquable, qui permet au grand artiste de déplo à 
toutes les qualités qu’il possède et de développer largem£ 
son prestigieux talent. ; He 
Le Disparu fera une foudroyante carrière. Il sera la vede ; 


ï $ 
de tous les grands cinémas qui ont passé Père et ont ain 
réalisé le maximum de recettes. 


y 


-$ 
Ouverture. 


On nous annonce, pour le 22 mars prochain, l’ouv 
du théâtre de l’Isle-sur-Sorgue (Vaucluse). je 

La salle, complètement transformée et aménagée avec, 
plus grand confort moderne, contient environ mille sip Et 
rien ne manque à l'installation : éclairage, ventilation, P? 
faits, chauffage central, fauteuils à toutes places, en un 1108 
établissement des plus luxueux. 

La direction en est confiée à M. Gustave Clavairoly; 
des vétérans du Cinématographe, c’est tout dire. 


ertuié 


lui 
? 
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eut être certain que dans ces conditions le théâtre de l’Isle- 
W-Sorgue marchera très vite vers le succès. \ 
&s représentations cinématographiques y seront données 
aux pu samedi et dimanche, les autres jours étant réservés 
1 nn théâtrales ; celles-ci peuvent, dès maintenant, 
de eurs offres de service à M. Clavairoly, à condition tou- 
ÊIS que les pièces soient d’un ordre parfaitement moral. 
Onne chance donc, à l’heureux directeur, et rapide for- 


les 


se 


L'Exposition Internationale de Londres. 


1 RSS à nos lecteurs, que PExposition Internatio- 
Si € Londres sera inaugurée le 22 mars prochain. 
la 3 On en juge par le nombre des adhésions déjà réalisées, 
Don française promet d’être très brillante. Quant aux 
Rens étrangères et à la section anglaise, elles sont, pa- 
On pe, extrêmement bien garnies. Au hasard de ne 
Pathé e citer déjà, entre autres, les expositions de a sun 
b Vi rères, qui occuperait un stand de 400 mètres Fe è 
FA agraph, la compagnie Ernemann, le Kinémacolor, ‘a 
ert po, de Paris, la maison Demaria, la maison Guil- 
tin - Ruez, directeur de Parisiana, qui expose un appareil 
teur perfectionné, et beaucoup d'autres. ; 
ans huit jours, les inscriptions seront closes. Messieurs 
XpOsants, qui n’ont pas encore envoyé leur adhésion, 
Priés de la faire parvenir d'urgence à M. Le Fraper, 


28 e, . x . + , = 
roule vard Saint-Denis, à Paris, qui est chargé de les cen- 
ser, 


SOnt 


EE 
LA. G. C. supprime le doublage des films. 


18 Suppression du doublage est donc un fait accompli. 
ce que Le Courrier l'avait annoncé, l'A. G. C. à mis sa 
ne À exécution. Voici la lettre qu’elle a adressée la 
EN x : » > 
title dernière à ses clients. Beaucoup d’entre eux, pa- 

1, ne sont pas satisfaits. 
Lellre de l'Agence Générale Cinématographique. 
Paris, le 26 février 1913. 
> Monsieur et cher Client, 
dis Suite de modifications apportées dans nos contrais avec les 
ke # Eclair, Eclipse ef Film d’Art, nous sommes obligés d’in- 
Ms de la façon la plus absolue, le doublage des bandes de ces 
broche sous quelque prétexte que ce soit, à partir du 1% mars 
ain. 
ñ pus Vous prions donc de vouloir bien prendre nole qu'à partir 
da : le date, toutes ces bandes vous seront livrées pour passer 
cn, 4? Seul établissement que vous voudrez bien nous désigner 
tlenant les bandes et qu’elles ne pourront être doublées 
si cun prétexte. sa ie 
de lg US voudrez bien, pour la bonne règle, nous accuser réception 
Présente et recevoir, Monsieur, nos sincères salutalions. 


ASTAIX, KASTOR, LALLEMENT. 


Très bien, Très bien! 
Co Aintenant, Messieurs les Exploitants, on va vous faire le 
6 tarifs. C’est le commencement de l’étranglement. 
due donc à V4. G. C. vous inscrire pour la prochaine 
Vous Qté et continuez à tresser la corde au bout de laquelle 

Slgoterez sous peu. 
reg VOUS l’a pourtant assez dit : Se fournir chex un accapar 

Cest tresser une corde pour élre pendu… 


er 


Avis. 

La Compagnie Générale des Établissements Pathé frères 
avise sa clientèle que certaines de ses bandes ont été intro- 
duites en fraude sur le marché français où elles sont pro- 
posées en vente ou en location. Ces bandes, faites pour 
l'étranger, portent des titres en langues étrangères; ou bien, 
les titres primitifs en langues étrangères ont été remplacés 
par de nouveaux titres ou sous-titres non conformes aux 
premiers. Enfin, la mention : « Exhibition interdite en 
France, en Belgique, en Suisse, etc... », se trouve inscrite 
dans leur manchette. : 

Les Exploitants qui projetteraient ces vues s'exposeraient 
à une saisie sans préjudice de poursuites judiciaires aux- 
quelles pareils faits donneraient lieu. La Troisième Chambre 
du Tribunal de la Seine, par jugements en date du 29 juil- 
let 1912, a définitivement fondé la jurisprudence sur ce 
point. 

Led 


18, rue Favart. 


Voici une adresse qu'il faut bien retenir. C’est celle de 
M. Mary, le fondateur de la Sociélé Commerciale :du Film, 
entreprise de location où nos collègues trouveront toujours 
bon accueil et beaux programmes. 

Les achats de M. Mary sont faits avec beaucoup de soins; 
Il n’y a donc aucun risque à faire appel à sa compétence et à 
sa bonne foi. 

Messieurs les Exploitants, rappelez-vous que la rue 
Favart est une rue cinématographique et n'oubliez pas d’ins- 
crire sur votre carnet le n° 18. 


se 
Rectification. 


Dans sa lettre de rectification, M. Delac fait allusion à un 
écho paru dans notre N° 8 et non pas 28 comme il a été 
imprimé. Le Courrier est, en effet, numéroté par année 
de 1 à 52. Le n° 28 : 1913 (3° année) n'a pas encore été 
publié. 

Je 
Enfin ! 

Enfin, Le Bossu va paraitre !... 

Ce « grand'film populaire », qui était impatiemment 
attendu par les Exploitants, va être dans quelques semaines 
projeté dans tous les Etablissements cinématographiques. 

Le succès obtenu par le système de location de Tïre-au- 
Flanc a décidé M. Lordier à reprendre vis-à-vis de la Société 
Eclair son entière liberté et à confier à la Compagnie Géné- 
rale du Cinéma (L. Aubert), 19, rue -Richer, le service de 
location du chef-d'œuvre de Paul Féval, pour la France et 
la Suisse. La Société Eclair conservera, cependant, la con- 
cession du Bossu pour les Etats-Unis d'Amérique. 


Lo d 


Les méfaits du feu. 


Notre collèeue et ami Lasnier, le directeur du Cinéma 
Saumurois (salle Carnot), à Saumur, vient d’être accablé par 
un grand malheur. Son cinéma a été détruit par le feu pen- 
dant la nuit de la Mi-Carême, à la suite d’un bal travesti 
qui réunissait, dans ses Joyeuses farandoles, la fine fleur de 
la société saumuroise. 

L'incendie a éclaté à deux heures du matin, alors que les 
compteurs d'électricité étaient fermés et que tout était éteint. 
De l'immeuble, il ne reste que les quatre murs noircis, par. 
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les flammes. De la salle, il ne reste plus qu’un monceau de 
cendre. 

On ne saurait accuser de ce sinistre le cinéma, pas plus 
que le légendaire court circuit. Notre ami Lasnier croit 
à l’imprudence d’un fumeur, mais l'enquête ouverte nous 
fixera bientôt. Cette catastrophe inattendue brise les efforts 
laborieux d’un excellent travailleur. Souhaitons qu’elle ne 
soit pas irrémédiable. 

En attendant des renseignements plus précis, nous en- 
voyons à notre ami si cruellement éprouvé, l’expression de 
notre sympathie. 

Se 


Les brebis £aleuses. 


M. Sprécher, de la M. P. Sales Agency, nous signale qu’il 
luia été volé dernièrement une copie du film, La Fille de 
l’Inspecleur de la Voie, de Kalem, long de 234 mètres et édité 
le 31 janvier 1913. 

Il a été vendu de ce film une copie à l'Agence Générale et 
une copie à la Maison Aubert, 19, rue Richer, à Paris. Toute 
personne en France, en Belgique ou en Suisse, qui aurait vu 
un film de ce nom et d’une autre provenance, serait bien 
inspirée en communiquant immédiatement avec M. Spré- 
cher, 37, rue de Trévise, Paris. Une bonne récompense est 
promise à quiconque donnera une indication permettant de 
retrouver le film volé. 


se 
Pour $agner de l’argent. 


Dans lexploitation, il faut pour réussir, donner à ses 
clients des spectacles sensationnels, mais pour les composer, 
il importe de connaitre les meilleurs films de la production 
mondiale. 

Rappelons, à ce propos, que Le Courrier voit tous les 
films et qu’il édite régulièrement une feuille confidentielle 
de renseignements commerciaux sur leur valeur artistique. 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesurer l’incon- 
testable utilité, fait l’objet d’un abonnement insignifiant, 
Il apporte dans une exploitation un facteur important de 
réussite. 

Messieurs les Exploitants, demandez une notice d'essai. 
Vous nous enverrez ensuite votre souscription. 


J 
La Notice de Père. 


MM. les Exploitants sont avisés qu’il reste encore quel- 
ues notices illustrées de Père. Que ceux qui passeront cet 

inoubliable film s’en servent pour faire leur publicité. Ils y 
gagneront, car le lancement d’une telle pièce doit être fait 
d’une manière exceptionnelle. 

La notice est facturée 3 fr. so le cent. Adresser les com- 
mandes à M. P. Holel, Itala Film, 3, rue Bergère, Paris. 

Plus de cent Exploitants ont pris la notice illustrée. Ils 
ont tous fait le maximum de recettes. 


Prochal- 
Dement 


Quo Vadis 2: 


S 
A nos abonnés! 


Par suite d’une entente intervenue fécemment entre Le 
Courrier et l'Administration des Postes et Télégraphes, 0 
lecteurs sont prévenus qu’ils peuvent prendre des abonné” 
ments, sans frais, dans tous les bureaux de poste. Cecl leur : 
évitera l'ennui d'écrire et les formalités, d'envoi de fonds 
qu’ils ont eues à remplir jusqu'ici. 


L'OPÉRATEUR: 


CRORORO RO ORER A A E OR ROTROT OR AU A 
66 ‘ le ‘ 
Le “ Courrier ” à Tunis 
(De notre Correspondant parliculier). 
UN NOUVEAU CINÉMA . 0 
Les Tunisois seraient mal venus s’ils se plaignaient © 
manquer de distractions. En effet, après le Cinéma Pathé 
le Cinéma Nunès,le Cinéma du Théâtre Rossini, du PA À 
marium, voici maintenant, depuis quelques jours, un no 
veau cinéma, celui du Skating Palace, que MM. Palom 
et Trionfo dirigent. Le programme qu'offre cette semall 
cet établissement, le plus vaste dé l'Afrique du No” 
comporte le film le plus sensationnel de l’année : Pour! 
Liberté, scène de la guerre civile aux Etats-Unis. En outr®r 
le programme comporte : Traversée des Alpes, Deuil pl 


l'Aviation, actualités ; Quand elle eut seize ans, comédie» 
Lettre recommandée, comique. 
L1 
æ La 
AU CINÉMA NUNEZ $ 
Au programme de cette semaine [figurent deux da 
mes de grande allure qui ont fait salle comble, P010 
de l'Humanité, grand drame social ; La Danse de la Mo» 
drame suggestif; d’autres vucs, telles que : Sorcier Coma 
che, drame indien ; Robinet se trompe d'étage, comique; ( 
leur de papier improvisé, comique, etc., etc. Cette semaine 
Les Cabolins, drame. Bravo! à M. Nunez, l’aimable, 
recteur de la coquette bonbonnière de la rue Sal 
Charles pour le choix de ses vues. 


E 
C3 C2 
AU CINÉMA PATHÉ 
Toujours du nouveau, voilà la devise que M. Hen 
Meynier s’est tracée. je 
Cette semaine, le film policier, Plus fort que Sherlo®” 
Holmès, a fait courir tout Tunis et fait faire de belles ré 
cettes à M. Meynier; parmi les autres vues, Jack le pell 
Dompleur, comédie; Lille Morilz jongleur par amours 
comique ; Au lemps des Cerises, épisode historique de 5 
jeunesse de Napoléon le; Max Linder dans Jalousie, SCên” 
comique; La Jeunesse du Grand Frédéric, roi de Pruss®’ 
et enlin, le Pathé-Journal, qui donne les actualités. 
# 


nl 


rl 


CAMES 
AU CASINO DU PALMARIUM 00 
Après La Femme fatale, le cinéma du Casino Municipa 
offre cette semaine, Le Fils de Charles-Quint, film histo 
rique.en deux parties. 
ANDRÉ VALENSI, 
Villa Beau Site, Montfleuri, Tunis: 


Le gros Succès de l4 


L. AUBERT, Concessionnaire 


CAL ST 
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Quelques Scénarios! 


L. AUSBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
CINÈS 


LA FIN DU GRISET: Drame. 


Gustave, surnommé le Griset, était bûcheron. Facile- 
Com Iritable il se prit un jour de querelle avec un 
Pagnon et le tua. 
(0 tPuis, il erre pas les bois, dormant le jour, bra- 
piant la nuit. APE 
L'RVE de cette vie, il demande un soir l'hospitalité à 
Sa Histe, qui vit dans une masure retirée du village, avec 
le Anna et son fils Louis. ù 
Den & pitié du jeune bandit et petit à petit se sur- 
d à l'affectionner. É 
et qurant ce temps les carabiniers recherchent le Griset, 
diet brigadier, nouvellement arrivé dans le pays, 
8e activement les recherches. 
tou Mierroge Baptiste, et Anna, qui a tout entendu 
dr la cachette du bandit le prévenir que les gen- 
Loes Sont sur ses traces. 
MS Connaît la passion de sa sœur pour le Griset et 
une en même temps que la jeune fille. Les deux 
à f ‘S gens ont une violente explication, Anna réussit 
met Cacher le Griset, mais à peine sont-il dans la 
à le que les gendarmes arrivent. Elle ne peut fuir, 
la fpriset ne voulant pas compromettre la jeune fille 
ârn lt cacher sous un monceau de foin et, jetant bas les 
fs, Se rend. x 
trèe brigadier, en tête de ses hommes reconnait son 
tm, ans le Griset, il hésite un instant, mais il doit le 
mue à la justice : il l'arrête. Er 
dans à Cherche à voir Gustave et réussit à s'introduire 
evo, Prison. Le Griset la prie de lui procurer un 
Der. Ver afin, dit-il, de tuer les carabiniers et de s’échap- 


gpène fois en possession de l’arme, le Griset se tua, 
le jénant ainsi à son frère la douleur et la honte de 
Yrer aux juges. 


LÉA ÊT SA PELOTE: Comique. 


Téraie aime beaucoup la lecture, mais ses parents préfé- 
ture. 20 Voir leur fille s'occuper un peu plus de cou- 


ee est übéissante et désire se mettre immédiatement 

donne ei. Hélas ! la pelote depuis longtemps aban- 
ée n'est plus à sa place habituelle. ; 

able Cherche consciencieusement cette pelote introït- 

de $ et bientôt la chambre est un chaos où les parents 

bein, Jeune fille, rentrant à l’improviste, ont grand 

&, à découvrir leur fille. 

Mi Vant les résultats de cette désastreuse recherche on 
Monet mit de lire à son gré ; et la malicieuse Léa s'en 

Ù la enchantée. 


PATACHON RÉSERVISTE: Comique. | 

Chon avis du. ministère de la guerre annonce. à Pata- 

LE Qi devra sous peu accomplir une période mili- 

Sons de 15 jours. Coco, son valet, doit lui aussi-se rendre 
© les drapeaux à la même époque. 


Au régiment, Coco est caporal ; Patachon, simple sol- 
dat se voit obligé d’obéir à son valet ! 

Coco, en quinze jours, voulut se venger de son maître 
et lui affirma de toute façon sa supériorité, aussi le 
brave Patachon fut-il tout heureux de voir se terminer 
sa période. 

Et la vie civile, par un juste retour, lui permit de se 
rattraper sur son valet de son infériorité militaire. 


2 
HEPWORTH 


UNE LUEUR SUR LES FLOTS: Plein air. 


D'un effet artistique nouveau, ce fillm est paré d’une 
poésie rêveuse qui s'élève avec l’aurore, se dore aux 


rayons du couchant et. devient mystérieuse à l'appa- 
rition de l’astre des nuits. 


% 
CRICKS Er MARTIN 


VENGEANCE A LA COLLE : Comique. 


Tommy n’est satisfait que lorsqu'il joue quelque tour 
à l’un des siens. Quand sa malice a finit de s'exercer 
au Salon, il passe à la cuisine. Cette fois-ci, n'ayant : 
pu obtenir d'aucun des Siens de raccommoder certain 
jouet qu’il vient de briser, il s'empare d’un pot de glue. 
orofite de l'absence de la cuisinière pour en barbouiller 
le fourneau de la cuisine et le crochet du poêle, de telle 
sorte qu'au retour de la domestique, il est impossible à 
celle-ci de retirer la marmite du feu, elle s'empare natu- 
rellement du crochet dont elle ne peut se débarrasser, 
elle appelle à son aide la femme de chambre et leurs 
deux forces réunies parviennent à retirer la marmite 
qui commençait à brûler, mais l'effort a été si grand 
qu’elles tombent à la renverse à la grande joie de 
Tommy, caché derrière la porte. Il disparaît assez tôt 
pour pouvoir se rendre au salon où sa sœur écoute les 
douces paroles que lui murmure son fiancé : d’un coup: 
de pinceau adroïit, le mauvais garnement englue la 
bouche du jeune homme, qui se trouve collée à la joue 
de la jeune fille. Et les voilà cherchant à se séparer ; 
lorsqu'ils y parviennent la joue de la jeune fille porte 
la preuve indubitable du baiser qu’elle a reçu, car la 
glue y a laissé la trace des moustraches. 4 

Soupçonant que la femme de chambre, très curieuse, 
serait attirée par le bruit, Tommy englue le trou de la 
serrure, Le fait ne tarde pas à se produire et l'œil de 
la curieuse boniche adhère si fortement au trou de la 
serrure, qu'un peu d’eau chaude est nécessaire pour la 
délivrer. s 

Heureusement, le nère du mauvais garnement, attiré: 
par tout ce bruit, en soupçonne bien vite l’auteur, il 
recherche son fils, auquel il administre une magistrale. 
fessée, mais le petit diable avait prévu le châtiment, et 
le martinet reste impitoyablement collé à son pantalon 
tout englué, de telle sorte qu’il s’en tire à très bon 


compte. paca 


REX 


LE RÉVEIL DE LA MÈRE: Comédie. 


La jeune Lady Stuyve .est tellement absorbée par les 
obligations de son club, qu’il lui reste à peine le temps 
de s'occuper de sa petite fille, qui, délaissée, passe la 
plus grande partie de son temps avec la petite fille du 
jardinier, la jeune Jenny Smith. | 


_ LE COURRIER 


Or, on vient de faire cadeau à Jenny, de deux jolis 
petits Chats ; la petite Kate Stuyve est bien contente 
que sa petite amie lui en fasse cadeau d’un et, toute 
joyeuse elle ose approcher sa maman qui préside une 


. des réunions du cercle du « Progrès féminin » pour lui 


montrer ce nouvel ami. Choquée d’un tel manqué de 


tenue, la maman sévère sonne un, domestique et lui 


devenu une réalité. 


ordonne d’éloigner l'enfant mal élevée qu'on condamne 
à être couchée sans diner ; et toute seulette Kate est 


‘mise au lit. 


son lift, où on la réchauffe ; l'instinct 


Elle n'a nullement envie de dormir et s'échappe bien- 
tôt pour aller retrouver son amie Jenny. Il est nuit, la 
lampe qui éclaire le logis des Smith prouve que l’on 
n’est pas encore couché et par la fenêtre la petite Kate 
entend la maman de Jenny lui raconter de jolies his- 
toires pour l'endormir. Captivée, l'enfant écoute sans se 
rendre compte du froid qui l’envahit et qui bientôt 
l'étend à terre sans connaissance. 

C’est là que sa mère la trouve. Elle la fait porter dans 
maternel com- 
mencée à se réveiller chez Clara Stuyve, elle épie le 
sommeil de son enfant, et elle l'entend avant de s’en- 
dormir faire cette naïve prière : « Cher, petit Jésus, 
« Donnez-moi une maman qui me raconte des histoires 
«et envoyez-moi un petit chat comme celui de Jenny 
« Smith. » 

Elle comprend que son enfant a besoin de tendresse 
maternelle et elle ne tarde pas à donner sa démission 
de présidente du cercle du « Progrès féminin » pour se 
consacrer exclusivement à son enfant dont le rêve est 


+ 


NORDISK C° 


REMORDS : Drame. 


Le vieux rentier Muller, veuf depuis longtemps, aime 
dé tout son cœur ses deux enfants Georges et Irène. 
Cependant, il s’afflige de constater que son fils néglige 
ses études et se laisse tenter par son ami Jean Rivoir, 


‘un vaurien qui ne fait que boire et s'amuser et entraîne 


Georges dans les lieux de plaisir. Un soir, Jean Rivoir 


vient chercher Georges, et Celui-ci n’ayant plus d'argent, 


Jean lui conseille de taper son père ou sa sœur pour 
s’en procurer. Le père refuse, mais Irène lui donne 
100 francs. Pendant que Georges est monté chez sa 


. sœur, Jean resté seul aperçoit un revolver appartenant 


à son'ami.et s'en empare. Au retour de Georges, ils 


sortent et passent la moitié de la nuit en compagnie de 


femmes légères, sans se douter que Charles Deveaux le 
fameux détective.les observe, étonné de les voir dépen- 


- ser tant d'argent. Enfin Georges quitte l'établissement 


pour rentrer chez lui. Cependant Jean paraît avoir 
conçu un mauvais projet. Une ‘fois dans la rue, il fait 
semblant d'être ivre ; d'un pas mal assuré il se dirige 
vers une auto et dit au chauffeur de le conduire chez 
lui. Malgré l'ivresse apparente de son client, le chauf- 


 feur le prend dans'sa voiture. Arrivé à l'adresse indi-, 


qué, il le fait escendre, et aidé par la patronne de l’hô- 
tel réussit à mettre au lit le prétendu ivrogne. Cepen- 
dant à peine Jean est-il seul, qu’il saute du lit et quitte 


” furtivement la maison. Entre temps, Georges est rentré 
chez lui. Au fond il est dégoûté de la vie qu’il mène, et 


- il écrit une lettre à Jean, dans laquelle il lui demande 


LES 


de ne pas venir le chercher pendant quelque temps, car 


il a pris la ferme résolution d'achever ses études. La 
* lettre finie, il descend pour la mettre à la boîte aux 


lettres. À son retour il trouve toute la maison boule- 
M L i 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


* pauvre jeune homme et a pour:résultat immédiat, Ty 


versée. Dans le salon il voit le corps sanglant de 50! 
père assassiné. Sa sœur et-la vieille gouvernante sont 
au. désespoir, Immédiatement, Géorges prévient pa 
téléphone le commissaire de police, qui arrive PE 
après pour procéder aux premières constatations. L' 
dice le plus important est le revolver. On découvre qu il 
appartient à Georges. Ja vieille gouvernante déclaré 
avoir entendu celui-ci demanderwde l'argent à son pèrt 
qui le lui a refusé. Ce témoignage est terrible ponte 
le commissaire de police s'assure de sa personne 

l'emmène au poste, malgré ses protestations d'nn0 
cence les plus énergiques et lesrlarmes de sa sœur. par 
les journaux, le détective Charles Deveaux  apprelg 
l'assassinat qui lui fait penser à la scène dont il a été 
témoin dans le restaurant de nuit où ‘Georges et Jea 


s’amusaient avec des filles Suivant une inspiratioh 


subite, il se rend à la prison ét demande à - parler en 
out 
aie 


Georges. Après lui avoir fait subir un interrogat 
serré, le détctive est persuadé que ce jéune homme 
franc n’est pas l'assassin. Sa pensée se porte alors eur 
Jean Rivoir, et une voix intérieure lui dit que c’est 10 
qui a assassiné le vieux rentier, mais comment le prou 
ver ? Le jour même de sa visite à la prison, il va 

ver Irène pour lui dire bonjour de la part de son frèfé 
et touché du chagrin de la jolie jeune fille, il lui PO 
met de trouver le vrai coupable. Puis, il se rend € 
Jean Rivoir pour savoir si celui-ci est informé de 1 


sassinat, mais Jean qui est sur ses gardes feint 18020 | 


rance. Le détective le quitte en lui faisant ses exCus 
de l'avoir dérangé, et en sortant, oublie exprès sa can 
Lorsque, l'instant d’après il revient la chercher il Su Î 
prend Jean en train de brûler la lettre que Georges L 
a adressée. Jean se trouble si Visiblement que M. 
veaux est certain d’avoir devant lui l’assassin, mal pri 
n’a toujours pas de preuves formelles contre lui. Il 
surveiller la maison par un de ses aides, et peu 4 
celui-ci lui téléphone que Jean vient de sortir. L'instan 
d'après M. Deveaux arrive avec deux autres détectivie, 
Ils examinent à fond l'appartement de Jean sans tr0 f 
ver l'argent volé, mais dans le poêle M Deveaux trou < 
les restes de la lettre brûlée et s'en saisit. Les del 
détectives n’ont pas encore finit leur perquisition quariy 
Jean rentre. Voyant par le trou de la serrure à qui 


a affaire, Jean allume un commencement 
dans l’antichambre pour détourner l'attention des 
tectives et enflamme quelques tapisseries dans l'a 
chambre. Sentant l'odeur de brûlé ceux-ci sortent pl 


nt 


as". 


trou” 


rès 


d'incendie 


éci 


pitamment, et Jean en profite pour se glisser dans on 


chambre et prendre l'argent caché sous le ma r- 
après quoi il saute par la fenêtre, M. Deveaux s'apéi 
çoit, mais trop tard, qu’il a été joué. Dans l’après-mMi 
il va de nouveau trouver Irène pour lui apprendre Où Gi 
est l'affaire. Pendant sa visite la bonne vient lui 
noncer Jean Rivoir, et au même instant Devaux a form 
son plan. Il dit à Irène qu'il va s'éloigner pour que,» 
temps et la prie de retenir Jean jusqu’à ce qu'il revien? 
Une fois dans la rue, il hèle un auto et se fait co 

chez lui. Là. il se maquille de façon à ressembler ui 
rentier assasiné, après quoi il retourne chez Irène q 
suivant ses instructions, quitte le salon, laissant 56 8 
le jeune homme. Alors, M. Deveaux déguisé com 
l'assassiné, ouvre subitement la porte. Saïisi 

Jean s'affaisse, frappé d'un choc nerveux, et que 
Deveaux le presse de questions pour lui arracher l'av 
de son crime, il fait un signe de tête affirmatif 
retombe en expirant sur le fauteuil. Rayonnante jre 
joie Irène Se rend avec Deveaux à la prison, pour 
délivrer son frère, et celui-ci ne sachant comme ef 
remercier son sauveur, Irène s'en Charge en mette" 
son bras sous celui de Deveaux et en le regardée 
si tendrement qu'il se sent largement récompensé de” 
qu’il lui a été donné de faire pour eux. 


que. 


felas: 
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Le une 
DANS LE MONDE MÉDICAL 


NO 


Le professeur Jourdan continue à obtenir un nombre 
toujours plus grand de guërisons par l'application de 
Certaines émanations lumineuses qu’il 1 découvertes et la pa 
qu'il appelle les x rayons A». Malheureusement, lui | recherc 
Seul a suffisamment de maîtrise pour diriger avec suc- | louches 
cès ce redoutable traitement, et/l’héroïque docteur voit | après lu 
Sa main rongée par un mal mystérieux, implacable. ex main 
Une plaie, provoquée par les rayons A, gagne chaque | a été mi 
jour. tation. 

Il faudrait que le Docteur Jourdan abandonne ses.|, Voici 
Œuvres, pour, pouvoir se soigner, utilement lui-même ; | ce dont 
mais, avec un héroïsme admirable, il consent àtsacrifier | aprè 
Sa, vie pour combattre éfficacement l’une des plus un som 
ruelles maladies, dont meurt l'humanité; et, sans | qu'ila 
r. lâche, il contin mo 


En effet, le docteur Jourdan est bien le héros que pré- 
ont. ainsi les journaux. Studieux dès l'enfance, ani- 
d'A dès sa jeunesse, il a appris, au cours de ses études, 
de pencher sur la souffrance humaine, à s'en émou- 
» et il s'est tracé la mission sacrée de consacrer 
E: Ko Sa science, toute son énergie. tous ses efforts à 
6etila mort. Ë ‘4m 
fr. af Mal qui le ronge ne lui laisse que peu de répit, et 
| de ee quand il devient trop lancinant, trop cruel, 
4: Rep eur accepte de sortir, pour se distraire et pour 
L 20 2 TR de moins sentir la morsure qui: lui fouille la 
5 depuis les doigts jusqu'au coude. 

er St au cours d'une soirée mondaine que le hasard, 
M Sand maître des situations, a mis en présence 
dan Smithson, veuve jeune,et riche, et le docteur Jour- 


lg ans le flot des invités, parmi les lumières, les fleurs, 
qui Paules nues des femmes, les fracs et les uniformes 
bon Patoient : dans cette féerie qui semble faite, de 
Visa Sur et de joie, un être circule lentement. son 
Sant grave est pale; sa mise sévère et ses mains 
es de noir lui.donnent un aspect étrange, sympa- 
Qu à Cependant, mais qui forcerait plutôt le respect 

si 8 Susciterait l'abord facile. 
On, SMithson à remarqué cet homme. 
1 au conte son histoire. \ L 
, Aie née vers le conteur, la jeune femme écoute avec 
&, 6 Je récit de cette vie de travail, d'abnégation, 
l/0lonté, cette vie de martyr souriant qui voit venir 
TE a ; en rendant la vie possible aux autres. ; 
Ion? NS Smithson est conquise ; l'admiration que suscite 

lle Cet homme ne saurait la laisser indifférente, elle 


Ÿ 
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Aer, à guérir, à lutter pied à pied contre la souf- . 


sollicite l'honneur de connaître le praticien, de lui dire ‘! 
son respect, de l'entendre parler, de le juger enfin de 
plus près. 

Le docteur Jourdan se rend à ce désir. Il s'incline de- 
vant la jeune veuve et la conversation, d'abord faite de 
banalités mondaines, prend bientôt une tournure plus 
grave, plus intime. : 

À la prière de la‘jeune femme, le docteur fait l'histo- 
rique de sa découverte. Il explique avec des mots sim- : 
ples comment les rayons À, habilement conduits, peu- 
vent aller attaquer le mal dans sa racine, résoudre Îles 
tumeurs, tuer,les cancers ; mais au temps des expérien- 
ces préparatoires, sa main fut attaquée? car la source 
lumineuse désagrège les tissus vivants. C'est alors qu'il 
a pu juger plus exactement la valeur de sa découverte. 
Etudiant sur lui-même la marche du mal, il a appris 
peu à peu à doser la source lumineuse, à l'asservir à 
Sa volonté, à en faire sa collaboratrice. | 

— Mais votre main ? demande la jeune femme. 

— Ma main est perdue. 

— Est-ce possible !.. Säns rémission ? 

— Sans rémission. Il me faudrait arrêter mes tra- . 
Vaux... é 

« Chaque fois que je manie les rayons À, mon mat 
redouble ; même à travers les gants de caoutchouc, 


l'influence du rayon décuple la vitalité du mal. Quand: 


ma main sera entièrement prise, il faudra la couper... 
puis après, — mais j'espère, dans longtemps, ajoute-t- 
il avec,un sourire triste et charmant, ce sera le tour de 
l'autre. \ 

La jeune femme s'est sentie profondément remuée par 
tant de courage simple, par tant de bonté... et c’est déjà 
plus qu'une admiratrice qui s'incline devant le docteur. 
au moment de prendre congé. 

Une grande intimité s’est faite entre ces deux êtres, 
où l'un apporte l'aristocratie du cœur et l'autre, celle 
de la science. | | 

Parfois, qüand il est très las, très souffrant, qu'il sent 
que le découragement envahit son âme pour un instant, 
il s’en va chez Mme Smithson et là, pour lui seul, la 


jeune femme éveille. aux cordes sonores de la harpe, : 


les 3rands chantres de la douleur humaine, les grands 
berceurs d’âmes, Chopin, Beethoven, Berlioz... et pen- 
dant quelques heures trop courtes, le docteur sent son. 
mal disparaître, s'atténuer, S'endormir. * MIRE 
Pour Mme Smithson, un eurieux travail s'est fait 
dans son cœur. Elle ne voit plus le docteur tel qu'il est, 
déjà, blanchissant, courbé un peu par le poids de à 
pensée, et son allure Si grave. Tout cela s'est fondu. 


ES ne voit plus qu’un homme, presqu’un demi-dieu, 


vers lequel l'humanité dolente tourne des regards pleins 
d'anxiété, et Son cœur, conquis, se donne tout entier à 
cet homme qu'elle aime. : A 
Cependant'le mal rongeur augmente, jour à jour. Le: : 
travail, qui était un refuge, n'en est plus ün pour Je. 
docteur Jourdan. Au mal physique s’est joint une inquié- 


tude nouvelle. Partout, à toute heure, quand il pense, 


quand il réfléchit, quand ïl'travaille, l'image radieuse ! 
de Mmé Smithson s'interpose. Elle apparait pleiné Je. 
charme, souriante comme lorsqu'elle l'accueille, ou pen- 
sivé, comme lorsque ses doigts habiles éveillent les COL= 
des de la harpe. Alors, mélancolique, il sort ; la douleur 
physique le chasse du repos ; il S'en va errant dans la 
nuit, dans la paix sereine des Choses et dans la solitude 
nocturne, seules confidentes de ses douleurs. y 


Depuis un an, il aïme la jeune femme ét il en est : 


aimé. Cet amour est là seule douceur de sa vie ; car: 
souvent, plus souvent Que par le passé, il erre, soute- 
nant son bras malade et songeant à tout ce que la vie 
pouvait lui garder de: joies qu'il n'aura jamais con- 
nues. Parfois, cependant, il se révolte contre l'injustice 
du sort. . ‘ Hs ; 

5 J'ai droit au bonheur, moi aussi, se dit-il. 


‘ 


Re 
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-Non,/lui répond sa conscience, Non, tu te dois au 
bonheur dés autres. Meurs à la tâche, s’il le faut, mais 
sauve, sauve encore ! Sauve toujours, jusqu'à ton der- 

nier souffle! : 
* Cependant, un matin, il reçoit une lettre de Mme 
Smithson : "1, 4 : 

« Vous avez assez fait pour la science 
et pour les malades. Il est temps de son- 
ger à vous et de vous quérir. Que d'au- 

tres poursuivent votre œuvre ! Vous avez 
droit à la vie, au bonheur. Depuis six 
mois que NOUS NOUS CONNAÎSSONS, NOUS 
n'ignôrons rien de nos sentiments réci- 
proques, Nous sommes faits nour être 
unis, pour être heureux tous deux dans 
la vie. Ne tardons plus à partir pour 
les beaux pays du soleil. Et lorsqu'au 
commencement de l'été prochain nous 
reviendrons ...:... A MIRE 10 Hg 


La joie la plus pure emplit d’un seul coup le cœur 
du savant et fait taire sa conscience. Il ne résiste plus. 
: Son premier élève prendra la suite de ses travaux. 
11 est travailleur, consciencieux et, sous la direction du 
maître, pourra vite arriver à des résultats satisfaisants. 

Cette assurance qu'il Se donne à lui-même calme ses 
derniers scrupules. Il répond : 


« Oui, ma très chère amie : dès de- 
main matin, je confierai à l’un de mes 
élèves la suite de mes travaux. Et je pas- 
serai chez vous dans l'après-midi : nous 
parlerons de notre dévart, de notre ma- 
riage. Je veux vivre, enfin, être heu- 
reux ! L. Jourdan. » 


1 


. Mme Smithson est heureuse. Son rêve se réalise. - 


Comme elle va le choyer, son grand savant, l'entourer 
d’une tendresse profonde, larracher à la mort !.. Mais 
Cependant les heures passent et le docteur ne vient pas... 


N'y tenant plus, après avoir donné les ordres nécessai- 


res pour qu'on prépare tout en vue d’un départ pro- 
chain, elle se fait conduire chez Jourdan, redoutant un 
malheur. 


* Le docteur allait partir pour venir trouver c: Ile qu’il 
aime, quand son premier élève se présente. Jourdan lui 
fait part de sa résolution d'abandonner la pratique, de 
se retirer, ne fût-ce qu’un an, le temps de guérir sa 
main... Mais il trouve mal les mots nécessaires pour 
convaincre l'élève, qui se tient debout devant lui, dans 
üne attitude pleine de reproches silencieux. Jourdan in- 
siste, mais le jeune savant est terrifié par la responsa- 
bilité dont on le charge ; il ne se ‘sent pas encore sûr de 
lui-même ; le sera-t-il jamais ? il refuse d'accepter une 
pareille succession. Le docteur Jourdan sent combien 
cet homme a raison, mais son cœur parle en ce moment 
plus haut que sa conscience ; et justement Mme Smith- 
son, inquiète de voir l'heure s'enfuir sans que le doc- 
teur soit venu, arrive, poussée par un pressentiment. 
Par sa présence, Jourdan recouvre la volonté qui, neut- 
être, sous les reproches de son élève, allait faiblir. Sa 
.résolution est prise, il n’en changera pas. 

_ La jeune femme, heureuse, va emmener celui qu'elle 
aime et qu'elle aura pour elle seule, quand on apporte 
une lettre. 

_ L'écriture en est tremblée, maladroite, c’est une écri- 
ture qui, rien que par son aspect hésitant, semble ne 
_pouvoir parler que de misères et que de larmes : 

sh « Je suis une pauvre ouvrière. Mon 
petit est condamné par tous les médecins. 

On m'a dit que vous seul pouviez le sau- 

ver. Je vous en supplie, ayez pitié de 

moi ! » 


55 3 


On introduit la malheureuse qui tient par la main È 
pauvre enfant souffreteux, dont la tête est envelophé 
de linges. 
— Voilà votre premier malade, dit Jourdan à 
élève. ; 
— Ah! non, crie la mère, pas votre élève. Maitre; JF 
vous en supplie ! Vous seul savez guérir, Vous seul Pr 
vez sauver mon enfant, mon cher petit. Je vous en su 
plie à genoux, sauvez mon enfant ! ; 
Dans l'âme du docteur se livre un cruel combat: Je 
c'est le devoir ; au loin, c’est le bonheur. té 
Là-bas, dans le pays du soleil, c’est l'amour de be. 
jeune femme, c’est la joie de vivre, de recouvrer la #2 F 
Ici, c’est le devoir qui continue, le devoir auquel il 
promis de consacrer sa vie... ec 
Il se penche vers l'enfant tremblant, le rassure a 
de bonnes paroles, puis défait le pansement.. et 1e 
traîne vers le laboratoire où, sous l’ampoule qui 4 
en ses flancs translucides une. des sources de la VI 
l’une des causes de sa mort, il commence le traitemel}, 
Jourdan a compris qu'ici bas chacun a sa missiols] 
la sienne est trop haute, trop noble, trop pure pour 
s'en laisse distraire. se 
Revenez tous les jours, dit-il a la malheur£t 
mère ; je traiterai moi-même votre enfant... ÿ 
Et dans ce laboratoire où, désormais, il fixe pou? 4 
jours sa vie, il écrit à Mme Smithson : 


son 


« Excuüsez-moi si vous ne me revoyez 
pas. En votre présence, je faiblirais. El 
une faiblesse serait une trahison vis-à-vis 
de la science et de moi-même... Partez 

toute seule, ma chère amie. Lorsqu'au 
commencement de l'été prochain vous Tre- 
viendrez, n'oubliez pus alors de déposer 
quelques roses sur ma tombe où dans les 
endroits où j'aurai vécu. Ma récompense 
sera que mon Souvenir ne s’efface pas 
tout à fait de la mémoire de ceux à qu 
j'aurai été un peu cher. 


L. Jourdan. » 


t” 
Mais le mal a suivi son implacable route et 12 dÿ 
teur Jourdan agonise. . 
A son chevet, doucement, se glisse parmi ceux qua ge 
cœur serré, assistent à la mort du grand savan® 
femme qui conduit un enfant. er: 
C'est le petit malade sauvé par Jourdan. 11 S'A\pr 
et pose sur le lit, auprès de la main restée valide, ® £ 
ble et touchant bouquet qu'il apportait à celui d0M 
mort sauva sa vie. por” 
Le docteur peut encore apercevoir ce suprème at 
mage d'une âme simple, puis il retombe. Lee 
triomphé, le docteur Jourdan est mort. {ps0i 
Au commencement de l'été qui suivit, Mme smit 1 qu 
de retour en France, voulut revoir ce laboratoire 


science et lesprit d'abnégation triomphèrent de 
amour. ; pré 
Les mains chargées de roses odorantes, elle a jà 
sente, et l'élève préféré du maître la conduit ju qu 
cette pièce où se dénoua son amour et où l'imag 
savant disparu semble encore présider aux travi 10° 
Mme Smithson, le cœur étreint d'une émotion Sail 
fonde, voit cependant que l'élève, lui aussi, a 
droite atteinte. : no 
__ J'étais l'élève préféré du maître, dit simpleme 


où of 


2 


_lui-ci ; son œuvre, il faut bisn que je la continu" jé 


Et la jeune femme s’en va, pénétrée de tristes qu” 
sant ses roses, aussi bien au souvenir du mor 
l'héroïsme de celui œui vit encore. ; 


CLIC ET TT PP EPP EP EPP EEE I ELITE II LIT II LL LLELCECELLELELEELELELLELLLLLLLELELE LL, CTLELLLLLLLELELECLLEEELEEECELEELLELELEEE ET] CLCCELLLELLELEL D QUPAR 


L'ÉCRAN RADIUM 


Exploitants! _ Exploitants! : 


Si vous vous serbez d’un écran d'aluminium quel qu’il = 


cs 


soit et si vous marchez à 25 ampères, Vous poubez : 
marcher à 5 sur 


L'ÉCRAN RADIUM ” 


Si ÿous marchez à 40 ampères abec un écran d’'alumi- 
nium quel qu’il soit, VOUS marcherez à 10 avec 


é L'ÉCRAN RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


L'ÉCRAN RADIUM ” 


£ Æ# garantit 75 o/o d'économie É # 


de courant, abec une luminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est CON. ————— — 


(“L'ÉCRAN RADIUM ” 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n ’entre dans 


sa composition. Æ Æ Æ # EEE É# Æ 


2€z Cinéma-Théâtre GAUMONT & Cinéma GAB-KA 
Références : PDC E à 
LE Pr 7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Italiens 
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Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, ue des Alouettes, PFARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 44097 — 45113 CE TÉL: CINELOKA, PARIS 
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EXPOSITION 


INTERNATIONALE 


DE : LA 


CINÉMATOGRAPHIE et des INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


LONDRES, /es 22, 27, 25. 26, 27, 28, 29 Mars 1913 


Lo PR “Où 7 D 2 D © 


Dans sept jours, les inscriptions à l'Exposition de Londres seront arrêtées. Nous adressons donc À 
tous les Cinématographistes français un dernier appel en leur soumettant le plan de l'Exposition qu' 
leur donnera une bien faible idée de l’importance de cette manifestation économique. 


PLAN DE L’EXPOSITION INTERNATIONALE DE LONDRES 
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Et nous profitons de l’occasion pour publier une dernière fois le Règlement général qu’un grand 


nombre de nos lecteurs réclament. 


Règlement officiel 


1° Durée de l'Exposition. — L'Exposition internatio- 
nale cinématographique et la Conférence commenceront 
le 22 mars 1913. L'Exposition sera ouverte de 10 heures 
du matin à 11 heures du soir, chaque jour. 


2° Installations. — Les installations de MM. les Ex- 
posants pourront être commencées à partir du mercredi 
19 mars. Le commissaire de l'Exposition, spécialement 
désigné est qui surveillera tous 
les-travaux d'installations” et pourra même s'en char- 


ger, mais les exposants auront toute liberté de faire 
leurs installations eux-mêmes ou de les faire faire ns 
qui bon leur semblera, à condition que ces installatio 
soient faites conformément aux règlements de J'OI 
pia et qu’elles soient finies dans le délai fixé. Les exp 
sants peuvent s'adresser au. secrétaire de l'Expositite 
afin de leur soumettre des plans, devis, etc., toutefo } 
afin que les exposants ne soient pas inutilement 50 nés 
cités, leurs noms et adresses seront seulement don” 
au commissaire spécial des installations. 

senc 


3° Ouvriers. — Tout travail nécessitant la présent 


d'ouvriers devra être terminé pour le vendredi 211 
9 heures du soir. 


Société Internationale 
(inématographique = . 


AU de PrOYEnCE 
PARIS 


Téléphone 143-85 N ‘achetant que 


Adresse télégraphique : 


eme mms D 1ieS Meilleures vues 


20000000 judicieusement 


choisies, les 


A vendre 
30.000 E programmes sortant 
| mètres de notre Agence 


de bues de stock 


ue sont forcément 
0“10 les plus intéressants 
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Représentée par M. LELOUP 
| SoRo Ro Ro 56, Rue de Paris — LILLE 


Le e 


_LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE à 


4° Stand. — Tous les stands devront être complète- 
ment terminés et prêts à recevoir l'inspection de la Com- 
mission écrite du Secrétaire. 
9 heures du matin. 


5° Règlements pour la tenue des stands el la vente. — 


Les exposants devront tenir leur stand en bon ordre. 


pendant toute la durée de l'Exposition. IIS seront auto- 
risés à avoir des employés, mais ces employés ne de- 
vront solliciter le public en aucun cas ; à cet effet, toute 
personne qui enfreindrait cette règle pourrait être dé- 
férée au Directeur de l'Exposition et passible de ne plus 
avoir l'autorisation d'entrer à l'Exposition sans une per- 
mission pour le jour de l'ouverture de l'Exposition à 

La Direction peut, sans avoir aucune raison à donner, 
faire sortir toute personne dont la tenue serait Suscep- 
tible de gêner le public et pourrait lui interdire l'entrée 
de l'Exposition les jours suivants. 


6° dauteur des stands. — Tout stand, décoration 
comprise, ne pourra dépasser en hauteur 12 pieds au- 
dessus du sol. Des clous ne devront pas être enfoncés 
dans les parquets et si cela est absolument nécessaire, 
un parquet provisoire devra être installé par l'exposant. 
Les matériaux employés pour la construction des 
stands devront être ininflammables ou rendus tels. Au- 
cune lumière ou lampe ne pourra être utilisée pendant 
l'Exposition et l'introduction d'explosifs ou d'inflamma- 
bles est prohibée. Les exposants ne doivent pas utiliser 
l'eau, le gaz ou l'électricité sans en référer au Secré- 
taire. 

L'eau, le gaz ét l'électricité pourront être servis aux 
exploitants à leurs frais et risques si la demande en est 
faite 8 jours avant l'ouverture de l'Exposition. 


7° Dommage. — L'exposant s'engage à indemniser la 
Direction de tous frais que celle-ci pourrait avoir à sup- 
porter par suite de négligence de la part de l’'exposant, 
ses représentants, domestiques ou employés, ou toute 
autre personne étant sous sa direction, et à prendre à sa 
charge la réparation des parquets, murs et portes de 
l'Olympia qui pourraient être endommagés par sa 
faute. 

8° Enseignes. — Toutes enseignes ou réclames, appo- 
sées par l’exposant sur son stand, ne devront pas excéder 
en. largeur l'espace alloué à l'exposant, ni dépasser 
en hauteur les 12 pieds précédemment indiqués. En se 
conformant à ces conditions, ces enseignes ne devront 
pas être de façon qu'elles puissent être confondues avec 
celles de tous autres exposants. En aucune façon, elles 
ne devront être suspendues au plafond. 


90 Façades. — Tout exposant dont le stand aura 
une double facade doit s'arranger de façon que son 
Exposition soit vue aussi avantageusement de chaque 
côté. Le revers de ses enseignes devra être proprement 
couvert. 

10° Bureaux. — Tout exploitant qui désire adjoindre 
à son stand un petit bureau ne devra pas l'installer à 
plus de 12 pouces de la façade. Les exploitants sont 
priés de n'organiser que des stands ouverts. 


11° Instruments de musique. — MM. les Exploitants 
sont priés de ne présenter à l'Exposition que des ins- 
truments de musique préalablement soumis et acceptés 
par la Direction, avant que l'espace qui leur est alloué 
à l'Exposition ne leur ait été accordé. La Direction se 
réserve le droit de faire retirer tous les instruments qui 
n'auraient pas été soumis à ces conditions et ne sera 
responsable, en aucun cas, des dommages qui pour- 
ront en résulter pour l'exposant. Les exposants d'ins- 
truments de musique sont priés de remarquer que les 
chaînes de séparation de leur section seront placées à 
hauteur de la galerie. 


12° Sous-location. — Toute sous-location d'emplace- 
ment pour être cédée à d'autres est interdite aux expo- 
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sants. Tous les articles exposés devront l'être sous À 
nom de l'exposant auquel la place aura été allouée. se 
direction se réserve le droit de faire retirer toute EXP 
sition qui ne se conformera pas à cette règle. 
13° Règlement pour la construction des sta 
Pour se conformer aux règlements édictés par 1e 
Council de Londres, tous les stands et les installa 
devront être construits en matériaux ininflamma ns 
ou rendus tels. Si les stands sont couverts, cette couv fs 
ture devra être de construction solide et les passavel 
devront toujours être libres pour laisser le passage: 


14° Règlement pour les enseignes. — TI est interdit, 
tout exposant, sauf permission spéciale "écrite ù 
Direction, d'ériger les enseignes à une hauteur 
rieure à 12 pieds au-dessus du sol. Les enseignes lu 
neuses seront interdites. Aucune affiche lumineuse 
enseigne dont les lettres dépasseraient en ax 
4 pouces ne sera tolérée. 44 

15° Livraison des marchandises pendant PExposilie 
__ Aucune livraison de marchandises ne pourrà oÙ- 
faite à l'Exposition pendant les heures où elle est an 
verte au public et tout colis reçu dans la matinée aŸ au 
l'heure de l'ouverture devra en être retiré une heur® 
moins avant ladite heure d'ouverture. 

Les marchandises devant être exposées seron 
dans l'annexe une semaine avant l'ouverture de 
sition et les exposants sont priés de s'occuper de en 
stand le plus rapidement possible, car ils ont seulen Je 
2 jours et demi pour disposer leur Exposition da 
hall principal. ses 

16° Fermeture. — Toutes les marchandises export 
devront être enlevées au plus tard le 1% avril à min à 
an 


ns "0 
Count 
tions 


{io Disposition des emplacements. — Les exp0$ 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEURS AUTOMATIQUE ABEL 

S#, Eue T'aitbout, PARI 

Directeurs de Théâtres, Cinémas 
Concerts, Skating, etc., etc: 


Pour avoir un contrôle rigoureux et rapide 
employez les billets en rouleaux simples © 
avec double numérotage. 


100.000 tickets-carton.. le mille 1 25 | = è 
50.000 — re 1 35 LUE 5 
25.000 = HA AE 9 teinte | 
10.000 e _ 460 


Fournisseur des Chemins de fer 


Fournisseur des Folies-Bergère, Olympia, Tiveli-Cinéma, 
Ciné-Théâtre, etc. 


TRAVAIL SOIGNÉ — LIVRAISON RAPIDE 
Pour quantités supérieures Prix spéciaux 


Boîtes de distribution de tickets brevelées S.G.D.G, 
pouvant contenir 250, 500, 1000 tickets 
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T 
EMBALLAGE GRATUIT, PORT A LA CHARGE DU CLIEN 
ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 
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CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 
287, Cours Gambetta 
# LYON (Rhône) à 
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Les Meilleures Vüés 
Cinématographiques 


sont obtenues avec les 


Films Enulsions Lui 


(Procédés V. PLANCHON) 
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| CONDITIONS TRES AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, smnsrmireu-nrerren 


287, Cours Gambetta = LYON 
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devront soumettre à la direction le projet de stand qu'ils 
vont ériger sur l'emplacement qui leur ést concédé. Ce 
plan devra être soumis et approuvé par la direction 
avant que le travail de leur édification soit commencé. 


18° Prix. — Le prix des emplacements est fixé à 
6 fr. 25 par pied carré. 
19° Perte d'emplacements. — Tout emplacement qui 


ne sera pas occupé 12 heures avant la date de l’ouver- 
ture de l'Exposition pourra être de nouveau mis à la 
disposition de la Direction sans que l’exposant, qui 
aura ainsi perdu ses droits, puisse réclamer aucune in- 
demnité ni remboursement du prix de l'emplacement, 
celui-ci étant exigible que l'emplacement soit occupé ou 
non, pendant la durée de l'Exposition. 

20° Expositions prohibées. — II n'est autorisé en au- 
cune façon de vendre ou d'exposer ou de faire de la 
réclame à l'exposition pour crayons, plumes réservoirs, 
bijouterie, fruits, instruments d'optique, exception est 
faite, pour ces derniers, des maisons faisant partie de 
la Société d'optique et à condition que les marchandises 
qu'elles exposeront aient été soumises d'avance à la 
Direction. 

21° Lumière et Force Motrice. — Les dispositions 
seront prises afin de fournir, dans la mesure du possi- 
ble aux exposants, à leurs frais et risques, la lumière 
et la force motrice dont ils pourront avoir besoin. 

La lumière sera fournie en courant alternatif à 220 
volts, 50 périodes par seconde. Toutes les installations 
comportant installation de lumière ou de force motrice 
devront être soumises à la Direction. D'une façon géné- 
rale les exposants devront se conformer aux règlements 
posée devra rester dans les stands pendant toute la 
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Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


SALLE DE PROJECTIONS 


oXo 
©] 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
(] CHAQUE SEMAINE û 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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_ la fin de ladite Exposition. 


du County Council de Londres et du Phœnix Fire oi 

220 Marchandises exposées. — Toute marchandise: t 
durée de l'Exposition et ne pourra en être retirée av 

23° .usque des Exposants. — Tout article sera exp 
aux risques de l’exposant, bien que la Direction D mn 
toutes les précautions possibles pour prévenir tout L la 
mage, des pompiers seront spécialement attachés ti 
surveillance de l'Exposition, mais les exposants 801 
vités à s'assurer contre tous risques d'incendie. 


24° Responsabilités en cas d'incendie. — Toutes I 
précautions possibles seront prises pour protéger op 
Expositions. La Direction ne pourra être rendue resp 
sable en aucune façon des pertes que pourrait ent Fe 
rir l'exposant, soit en cas de vol ou de feu. Les ox 
sants devront faire leur propre assurance contre 
différents risques. ) 

25° Droit de photogräphier. — Aucun article 
pourra être photographié, dessiné, copié ou repl0 
sans la permission de la Direction. 

n® 


26° Vente des victuailles. — Aucun exposanÿ p' 
pourra, sans l'autorisation écrite de la Direction, 
dre ou distribuer des victuailles. 


e 
27° Ajournement de l'Exposition. — En cas de torss 
majeure, incendie, guerre, décès du roi, de la reine el” 
de tout autre personnage éminent qui rendrait roue 
ture de l'Exposition impossible, la Direction se rést ts 
le droit de dénoncer tout contrat fait par les exposä 
sans qu'aucun dommage puisse lui être réclame. 


28° Direction. — Aucun employé ne sera autorisé 
solliciter le public en aucune façon que ce Sol “of 
direction se réserve le droit d'évincer de l'ExpoSl 
toute personne qui enfreindrait cette règle. 


ne 
290 Publicité prospectus. — Il est interdit aux ce 


sants de faire distribuer dans l'Exposition aucun P 
pectus si ce n'est à leurs stands respectifs. À 

30° Ignifuge. — Une solution ignifuge composée. og, 
phosphate d'ammoniac, de chloridrate d'ammon 
dont l'effet a été éprouvé, est mis à la disposition tre 
exposants en vue de protéger les marchandises co à 
tout risque d'incendie. Malgré tout ils sont invl CUS 
faire l'essai de cette solution sur un échantillon P'ex 
se rendre compte si le résultat est satisfaisant. Les % 
posants sont instamment priés de se rendre compte y 
la non inflammabilité des draperies utilisées pou 
décoration de leur stand. 


Ô 

31° Appareils de chauffage. — Pour les appareils & 
chauffage emnloyés, MM. les Exposants sont prié onl 
soumettre à la direction les appareils de chauffage “44: 
ils comptent se servir. La Direction leur donner# nm 
indications précises pour leur installation et leur 
placement. af 

320 Caisses de marchandises. — Toute caisse de mil 
chandises destinées aux exposants. devra porter le 
nom de l’exposant et le numéro du stand. à 

33° Accidents. — Tout accident causé aux visiteur gs 
au personnel de l'Exposition par les. machines expo ç0’ 
sera imputable dans les frais qu'il entraînera au 
priétaire de la machine. 

34° Exposition de moteurs. — 11 est interdit d'ex?, 
ser aucun moteur utilisable pour-véhicules, les € sr 
sants qui transgresseraient ce règlement seraient pa 
bles de dommages pour rupture de contrat. 4 

35° £æécution des règlements. — Toute discussion de 
s'élèverait dans l'exécution des règlements ou tre 
cause non prévue au règlement ci-dessus devra Hs 
soumise à la Direction qui se réserve de décider 
aucun appel possible. 


pal 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Constructeur breveté en tous pays 


UN CINÉMATOGRAPHE 


sans 10 & 105, Boulev. Bonne: Nouvelle : PARIS 
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MENDEL 
cest une Jolie femme 
Jude Mules... 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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| Exploitants ! 


Demandez à G. GAS 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 
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Les Détracteurs du Cinéma 


Que nos lecteurs se rassurent ! Le réquisitoire qu’ils 
liront ci-dessous n’a pas été écrit pour le Courrier. Il sort 
des colonnes de l’Infransigeant, un de nos confrères quo- 
tidiens. Nous le reproduisons, car il serait vraiment fâcheux 
de laisser sombrer dans l'oubli une pièce de littérature aussi 
amusante : 


HOMMES ET CHOSES DE THÉATRE 


L'autre danger 
Le CINÉMA et le THÉATRE 


Vers la fin du siècle dernier, on nous prédisait la mort 
prochaine du théâtre, absorbé par le café-concert. Le 
danger, en effet, paraissait sérieux, car il y avait beau- 
coup de cafés-concerts et il s'en créait à chaque instant 
de nouveaux. Tous, anciens ou récents prospéraient, Ils 
faisaient salle comble et des recettes. On s’écrasait aux 
promendirs, pour entendre la diseuse « genre Yvette » 
nous conter les malheurs du petit cochon ou le comique 
excentrique clamer son amour à Pétronille, en lui affir- 
mant qu'elle sentait la menthe. 

Cependant, plus d'un directeur de théâtre contemplait 
avec mélancolie sa salle vide et sa caisse, qui ne l'était 
pas moins. 

Et les prophètes vaticinaient : 

Ceci tuera cela !.. C'est bien fait ! Le théâtre n’a que 
ce qu'il mérite. Le théâtre a failli à sa mission, qui est 
d'amuser l2 monde. Castigat ridento !.…. disaient les an- 
ciens. Il castige toujours, mais il ne ridente plus. Il est 
devenu symbolique et social, nébuleux et rasoir. Alors le 
public aime mieux aller s'amuser aux inepties digestives 
du caf’conc’. Le fauteuil d'orchestre y coûte 3 francs au 
lieu de 8, et il peut fumer. Que les théâtres jouent des 


pièces gaies, qu'ils diminuent le prix de leurs places, 
qu'ils donnent aux spectateurs les aises et les commo- 
dités du café-concert ! Hors de là, point de salut ! 

Treize ans ont passé. On continue à ne pas fumer dans 
les théâtres, le prix des fauteuils est passé de 8 à 12 fr. 
— 13 fr. 20 avec le droit des pauvres — et des pièces 
qu'on y représente avec succès abordént souvent les pro- 
blèmes les plus élevés et les moins réjouissants de la 
vie passionnelle ou sociale. Et il n'y a plus — autant 
dire ! — de cafés-concerts. Ils se sont, un à un, trans- 
formés en théâtres. Les trois ou quatre grands music- 
halls qui nous restent font figures de véritables théâtres 
et jouent, toute l’année, des revues ou.des opérettes. Les 
grandes étoiles du concert sont devenues des comédiens 
et des comédiennes appréciés. Et Bobino joue du Mo- 
lière. Le cafconc’ est mort, tué par le théâtre. Ainsi va 


le monde. 
+ 
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Mais une nouvelle concurrence a surgi : le cinéma, 
concurrence redoutable, car le cinéma est prolifique plus 
que le lapin. Il se multiplie, il pullule, il envahit. On 
en a mis partout, dans les brasseriés en faillite, dans les 
salles de conférences désertées, dans les boutiques aban- 
données, dans les couvents désaffectés. Chaque ruelle 
a son cinéphonorama, chaque carrefour son harmonio- 
cinéma, chaque impasse son kinémondia. Il y «en a de 
grands comme des théâtres — et même davantage — 
installés dans d'immenses salles, fort bien construites 
et très confortablement aménagées, où l’on retient ses 
fauteuils d'avance, ainsi qu'au Français ou à l'Opéra- 
Comique. 

Pour trente sous, aux meilleures places, on y voit 
Réjane et Sarah-Bernhardt, Huguenet et Jane Hading. 
On y joue de véritables pièces, qui durent une heure et 
plus : le Maître de Forges, les Misérables, le Ruisseau, 
Notre-Dame de Paris et le Roi s'amuse. On y aborde 
même le classique. Demain on y donnera le Cid, les Pré- 
cieuses ridicules, le Misanthrope ou Athalie, mimés par 
les mêmes artistes qui les interprètent dans nos sub- 
ventionnés. 

Il est bien évident que le public qui s’y presse est pris 
en partie au théâtre. Les « petites places » en souffrent. 
Tel qui pour ses « vingt ronds » S’offrait hebdomadai- 
rement un « poulailler » pour la pièce à succès, se carre 
désormais au même prix dans un fauteuil de cinéma. Et 
les gens « chic » eux-mêmes, ces messieurs et dames du 
Tout-Paris n'y rechignent pas. Après avoir applaudi les 
Flambeaux ou Servir, ils vont se pâmer en contemplant 
Max boxeur par amour et Rigadin père nourricier. ! 


* 
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Des directeurs et des auteurs se sont émus. Ceux-ci 
parlent d'imposer aux cinémas qui jouent des pièces une 
redevance quotidienne sur leurs recettes, comme cela 
se pratique vis-à-vis des théâtres, et la Société des au- 
teurs a mis la question à l'étude. Ceux-là se proposent 
de refuser rigoureusement à leurs pensionnaires le droit 
de faire du cinéma. 

— C'est, disent-ils, donner des verges pour nous fouet- 
ter. Comment sommes-nous assez naïfs pour tolérer que 
le même artiste, que nous payons grassement pour jouer 
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On désire acheter mensuellement UN LOT de 


2.000 MRÈTRES DE FIENIS 

en bon élat et complets, dont le prix n'excède O fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 325 mètres, 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire très 
sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles. | 
— —_—_—_—__—_—_—_—_—_—_—_]—_— a 


B ; ; 
Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


dresse Tdésraphiqe : Télégraphique : 
| SIÈGE SOCIAL: 
02, Rue Brigadeiro Tobias ) 
S. PAULO __$: PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


| 
Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, ÉCLAIR, CINES, PASQUALI, SAVOIA, ÉDISON Erc, ETC. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbtice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a fraif aux projechons 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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chez nous et dont nous escomptons l’action sur le public, 
soit affiché à notre porte par une entreprise rivale ! 
D'autant que son travail même en souffre. Levé à sept 
heures pour aller « tourner » à Vincennes, à Montreuil 
ou à Epinay, il rentre harässé dans l'après-midi, man- 
que ses répétitions et joue mollement le soir. Continuer 
plus longtemps ce petit métier-là aurait l'air de notre 
part d'une gageure — comme disaient nos pères — ou 
d’une galéjade — ainsi que l'on prononce à Tarascon. 


La vérité m'oblige à reconnaitre que tous les gens de 
théâtre ne partagent pas ces craintes. 

— Le cinéma, — me disait un impresario qui fut, na- 
guère, parmi les plus considérables, — il ne me gêne 
en rien : il m'amuse’ Voyez comme il évolue. II a com- 
mencé par nous montrer des scènes naïves, grossière- 
ment agencées, La Course aux potirons ou la Belle-Mère 
irascible. Petit à petit, il s’est développé. Les films, il y 
a quatre ans, avaient deux cents mètres et duraient 8 
minutes. On en présente aujourd'hui de 2.500 mètres qui 
vont dans les 1 heure 3/4, avec un entr'acte. On en fera 
de bisn plus extraordinaires encore. Tout le théâtre 
classique et romantique, toute la grande comédie mo- 
derne y passeront. On commence déjà à faire intervenir, 
dans certaines scènes cinématographiques, de vrais ac- 
teurs qui parlent et jouent à côté de l'écran. Qui nous 
dit qu'une nouvelle formule dramatique ne naîtra pas 
un jour, peut-être prochain, de la collaboration plus 
étroite du théâtre dialogué et du théâtre cinématogra- 
phique ? 

Le cinéma ne contrarie pas le théâtre, il le prolonge, 
il le complète. Et, s'il nous a pris quelques spectateurs, 
il nous les rendra au centuple. Car il a aussi son pu- 
blic qui n'allait pas au théâtre, qu'il a habitué à sortir 
et dont il affine petit à petit l'éducation en matière de 
spectacles. Ce public, fatalement, viendra au théâtre un 
jour: et il en sera alors du cinéma — du moins tel qu'il 
existe actuellement — ce qu'il en a été du café-concert. 


Voilà des paroles consolantes pour ceux que préoc- 
cupe l'avenir de l'industrie théâtrale. Elles m'ont rempli 
de joie. Et j'aurais été pleinement rassuré, si je n'avais 
appris, quelques instants plus tard, que celui qui venait 
de les prononcer avait de gros intérêts dans une entre- 
prise cinématographique. Le 

Léo MARCHÈS. 
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Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Les Petites Affiches, du 25 février 1913, publient : 

Etude de Me Pluche, notaire à Paris, rue de la Cha- 
pelle, 33. 

Adjudication au plus offrant et dernier enchérisseur. 

En l'étude et par le ministère de M° Pluche, notaire à 
Paris, rue de la Chapelle, n° 33. ë 

D'un fonds de commerce ou établissement à usage de 


cinématographe dit : 
Cinéma Park 
ixploité à Paris,-272, rue des Pyrénées, 272, et True 
Pixérécourt, n° 9. 


L'adjudication aura lieu le lundi 17 mars 1913, à une 
heure de relevée. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra. “ 

Qu'en exécution de l’article 15 de la loi du 17 mars 
1909 et d’un jugement rendu par le tribunal de com 
merce de la Seine le 31 décembre 1912.  : 

Et aux requêtes, poursuites et diligences de : 

M. Gustave Demonque, entrepreneur de travaux pu: 
blies, demeurant à Paris, rue Petit, n° %, créanciel 
nanti du fonds de commerce dont il s’agit. 

En présence ou lui dûment appelé de : 

M. Jean-Eugène Fraysse, entrepreneur de cinémato 
graphe, demeurant à Paris, rue d'Aguesseau, n° ?, pro 
priétaire actuel dudit fonds de commerce. ff 

Il sera le lundi 17 mars, à une heure de l’après-mi0h 
en l'étude de M° Pluche, notaire à Paris, rue de la F 
pelle, n° 33, procédé à l'adjudication au plus offrant “ 
dernier enchérisseur, à l'extinction des feux, du font 
de commerce ci-après désigné : 

Désignation : 

Un fonds de commerce ou établissement à usage a 
cinématographe, dit: « Cinéma Park », exploité à Pa 1 
rue des Pyrénées, n° 272 et rue de Pixérécourt, 1,9 
comprenant :. 

1° La clientèle et l'achalandage y attachés ; 

20 Le matériel de toute nature et l'agencement ff 
vant à l'exploitation dudit établissement d’après 16 
descriptif et estimatif qui sera joint au procès-Ver?® 
d'adjudication ; 

3o Et la droit aux baux des lieux où il s'exploite. 

Observation : L’acquéreur devra reprendre en sus 
son prix le matériel et l'agencement. 

Baux expirant les 1% avril 1914, 1917 ou 1920. ; 

F 6 JOUE 

Loyer annuel: 5.000 francs jusqu'au 1% avril Pa 
5.100 francs jusqu'au 1% avril 1917 ; et 6.500 francs | 
qu'au 1° avril 1920. 

Loyers d'avance à rembourser : 2.500 francs. 

Entrée en jouissance après l'accomplissement des con 
ditions immédiatement exigibles de l'adjudication. 


R RAA TAUE AE Ÿ 

Mise à prix pouvant être baissée immédiatement Ê 
indéfiniment : 15.000 francs. 

Consignation pour enchérir : 1.500 francs. j 

tou 


S'adresser : Pour visiter sur les lieux ; et pour ; 
renseignements à M° Pluche, notaire dépositaire du La 
hier des charges et en l'étude duquel le poursuivan 
fait élection de domicile. 
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PENSER AMAR EE 


PE mm) == 


\ LA LABORIEUSE 


TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES | 
à Façon 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ETC: 


BUREAUX, USINE & THÉATRE 
93, Rue VILLIERS-DE-L’ISLE-ADAM _ Paris-20° 
Î  réléph. : Roquette 62-70 (Métro Gambetta) 
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DOCKS du CINÉMA 


| pocineus: gaphique 38, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Téléph: 45-21 
— 


J. BÉRENCGER ;: 


= DIRECTEUR - PROPRIÉTAIRE 


00€ 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 


200.000 mètres de STOCK 


— de toutes LEURS — 


VEN 
|| 


FESEE 
ÉEESS 


- Toutes les Semaines _——— 


2 000 res «Nouveautés 


Grandes Exclu 


isivilés Françaises a Eragus |ES 


A VIS 
DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
_ Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à NICE : 17, Av. Notre-Dame, NICE. 


PROJECTEUR EN ACIER 


IMPERATOR 


Références 
Parisiennes 


9 


Musicorama-= 
Pathé 
Bd Bonne-Nouvelle 


Majestic-Cinéma 
Boulevard du Temple 


Raspail-Cinéma 
Boulevard Raspail 


Empire-Cinéma 


Faubours Montmartre 


‘Le Prolétariat 
Rue Saint-Martin 


Rochechouart-= 
Palace 


Boulevard Rochechouart 


NPA! 
Se 


ERRNIENIANTR 


Toujours les premières distinctions honorifiques 
4909. Prix d'Honneur. — 1910. Médaille d'Or. — 1944. Prix de l'Etat. 
1912. Médaille d'Or et Prix d'Honneur, Grande médaille d'Or, 
Médaille de la Ville de Berlin. 

1913. VIENNE | 


19143. BERLIN 
La plus haute Récompense. 


La plus haute Récompense. 


Adoptez tous l'Appareil IMPERATOR ! 


Appréciez sa solide construction, sa marche régulière 


et silencieuse, sa maniabilité, son extrême fixité, voilà 


Références 
Parisiennes 


Cinéma-Palace 
Bd Bonne-Nouvelle 


Electric-Palace 
5, Bd des Tlaliens 


Kosmorama 
24, Bd Poissonnière 


Consortium-= 
Cinéma 
18, Rue du Fg du Temple 


Casino de Paris 
Rue de Clichy 


Cinéma des 
Gobelins 


Avenue des Gobelins 


® 


oz 
<e 


pourquoi dans toutes les parties du monde la supériorité des 
appareils Impérator est universellement reconnue. Son succès 
d’ailleurs est prouvé par la vente formidable du nouvel appareil que tous 


sans distinction devraient avoir. 


Demandez renseignements et devis à 


H. ERNEMANN, 9 (5. À), Cité Trévise, PARIS — Téléphone 236-16 


L INTERMEDIAIRE 


17, Rue de Monsigny, PARIS 


Rs 
} 


a l'honneur d'informer MM. les Directeurs de Cinémas, qu'il vient de s'assurer, 


par un traité avec la SOCIÉTÉ ERNEMANN, la faculté de faire la 


Location - Vente 


des Appareils 


[MPERATOR-ERNEMANN 


Cette Location -Vente est faite sans aucune majoration de prix, 


contrairement à ce qui se passe habituellement dans ces sortes de contrats. 


Et l’on peut ainsi obtenir 


un Matériel d'une Supériorité 
incontestable 


à un tarif avantageux. 


En s'adressant à L’INTERMÉDIAIRE, MM. les Directeurs de 


Cinémas ne sont aucunement engagés pour leurs spectacles qu'il peuvent louer 


où bon leur semble / 


DEMANDEZ CONDITIONS ET DEVIS 
EL °EN HE: EE NE SCBDE AE ER EE 


PARIS — 17, Rue de Monsigny, 17 — PARIS 
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+ 
+ + 
On lit dans le Moniteur Judiciaire, du 25 février 1913 : 
Acquisitions de fonds 
Suivant acte s. s. p. en date du dix février mil neuf 
cent treize, Monsieur Accaris a vendu son cinématogra- 
phe qu'il exploite à Saint-Fons (Rhône), à : 1° M. Cat- 
tenot, demeurant à Lyon, impasse La Beaudette ; 2° 
M. Biola, demeurant à Lyon, 44, rue Nouvelle. Domicile 
élu pour les oppositions : étude de M° Geny, huissier, 


rue de la République, 58, à Lyon, dans les dix jours de 


la deuxième insertion. 
# L2 
On lit dans Les Petites Affiches, du 27 février 1913 : 
Société Générale des Cinématographes « Eclipse », as- 
semblées ordinaire et extraordinaire, le 18 mars, à 10 


heures et demie et 11 heures, rue Blanche, 19. — Erra- 
tum de la G. P. du 24 février. — G. P. 

* 

x * 


GRAND CINÉMA 
1.400 places, entièrement remis à neuf, sur avenue, 
quartier-populeux. Affaire très avantageuse. Urgent. 
Intendance Parisienne, 13, avenue Clichy. Téléphone 
Marcadet : 00.36. 
+ 
ROUE À 


Pour installer CINÉMA-THÉATRE 


Sur terrain exceptionnellement situé, on demande 
30.090 fr. à bon intérêt et toutes garanties. Aucun aléa, 
PETITJEAN, 12, rue Montmartre. 


* . 
# # 


CINÉMA-BANQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME 
Capital : 250.000 francs. 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme Cinéma- 
Banque sont convoqués en assemblée générale extraor- 
dinaire pour le mardi 18 mars 1913, onze heures du ma- 
tin, à Paris, en l’une des salles de l'Hôtel des Ingénieurs 
civils, 19, rue Blanche. 


ORDRE DU JOUR : 


Rapport du Conseil d'administration. 

Proposition de dissolution de la Société. 

Nomination, s'il y a lieu, d'un liquidateur. 

Pouvoirs à lui conférer. 

Les actionnaires pour prendre part à la réunion, doi- 
vent déposer leurs titres au moins cinq jours à l'avance 
dans les caisses d'une maison de banque. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


+ 
+ + 


CABINET MORTIER 
Contentieux fondé en 1898 
Rue des Pyrénées, n. 401. — Paris. 


Suivant conventions verbales, 

M. Emile BOUSQUET a vendu à M. BÉGERT son 
matériel de cinéma sis à Saint-Ouen, avenue des Bati- 
gnolles, 33, et cédé son droit au bail des lieux. 

L'entrée en jouissance’a lieu le 28 février. 

Les oppositions seront reçues par simples lettres, dans 
les dix jours de la deuxième publication, chez le sous- 
signé. 

MORTIER. 


LE GUIDE DES AFFAIRES 


Paul PIAZZA, Avocat-Conseil, Directeur 

BouLEvARD SaiNT-DENIs, 7 (Angle du Boulevard SébastoP 
. TÉLÉPHONE. : 1015-83 } 
TRÈ I M de 1.500 places à pat 

ES BEAU CINEMA je salle de 20 metres de 
est cou” 
Jein 4 
000 ff: 


ol) 


CINÉMA bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeois 

moitié ouvrier. Séances faisant toujours le M 
mum. Chiffre d’affaires 50:000 fr., bénéfices 20.000 fr. On de (0) 
45.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 


n D 100 2 pê 

n situé aux portes de Paris. Les 
CASINO-CINEMA néfices annoncés sont de 11-000 5 
Belle installation sans concurrence et on en demande le Po) 


de 30.000 fr. 4 


FR : 4 . van 

quartier populeux. Salle avéc galeries pouvess 

CINEMA tenir 450 places avec buvette. Bénéfices 15.000 ns 
avec 30.000 fr., pour cause de dissentiments éntre associés: 


: ier ri js. Salle con 
Ÿ JOLI CINÉMA fnne #0 phees. Chine d'afais 


100.000 fr. Bénéfices annoncés par le vendeur 20 à 25.000 fr. (9) 
demandé 80.000 fr. Facilités. LA 
Buttes-Chall 


C n É situé près des Bi iron 
INEMA-TH ATRE mont. La salle contient envi an” 
300 places. Chiffre d’affaires 32.000 fr. environ. Le vendeur 

nonce 21.000 fr. de bénéfices environ. On demande 830.000 (9) 


cette affaire dont 10.000 fr. comptant. (Recommandée): 


_ ——. t 
MUSIC HALL Sheet ouvert le samedi, le dima 


14 
che et le jeudi. Bénéfices annoncés par le vendeur 16.000 fr. en q) 


‘ ron. On demande 25.000 fr. de cette affaire, 


= ur 

É bien situé, contenant 400 places. On cède Lee 
CIN MA cause de départ à l'Etranger. Bénéfices EU fe 
dés 18 à 20.000 fr. environ. On demande 95 000 fr. de cel &) 
faire. 


Très bonné petite affaire recommandée à enlever de suite: _ 

$ 

. aux environs de Passy, contenant 300 Pig 
CINEMA chiffre d’affaires 3.400 fr. par mois environ. our 
fices nets 20.000 fr. environ. On désirerait vendre la totalité PE 


60.000 fr. ou prendre un associé avec 25 ou 30.000 fr. PiazZ#7 0) 
boulevard Saint-Denis. 


vi 
É situé dans la Bretagne, contenant 540 places lle 
CINEMA ‘ron. Chiffre d’afraires 1.100 fr. par semainé qe 


de 150.000 habitants, clientèle riche et élégante. On demar(0) 
70.000 fr. de cette affaire. ‘ LEE 


ion 

£ e situé en Province, superbe installatit{ 

CAFE CINEMA toute neuve, gros matériel po pa 

être utilisé pour servir 1.000 personnes. On place 5.000 fr. ee fr 

an d’après le vendeur. Bail à courir 16 ans. On demande 12. (9) 
de cette affaire, moitié comptant. 


* situé aux environs de Paris, salle coq 00 1° 
CINEMA contenant 500 places. Chiffre d’affaires 22-000 fr. 
par an. Bénéfices nets annoncés 10.000 fr. On demande 20. 
de cette affaire. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 


É du côté de Montrouge, la salle contient 800 pl pé- 
CIN MA environ. Chiffre d’affaires 68.000 fr. environ nde 


néfices nets annoncés par le vendeur 25.000 fr. On dou 
65.000 fr. de cette affaire dont 35.000 fr. comptant. Piazza, /» :{() 
levard Saint-Denis. 


14 
en app? (4 


FOURNITURES POUR CINÉMAS we, 


cédant se retire des affaires. Bénéfices nets annoncés par Le pris 
deur 20.000 fr. On demande 35.000 fr. de cette affaire, y CO 28) Ch 
le matériel et les marchandises estimées à 40.000 fr. Pia77 (@) 


boulevard Saint-Denis. Û ; 60) 
(Voir suite page 
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Le Syndicat Français 


des Directeurs de Cinématographes 


Conforme à la loi du 21 Mars 1884 (N° 2519) 
Siège Social: 199, RUE SAINT-MARTIN 


au Palais des Fêtes dé Paris — Téléphone 1037-39 


. Pour tépondre à de nombreuses demandes, nous PRAROnE 


États ; ; ; 
Diprs, la liste des membres du Syndicat Français 
TS de Cinématographes. 


es Direc- 


lésident : MM. Léon BrÉziLLON, Directeur du Palais-des- 
TOR (ES CE PR EE ARE à places 
t-Président:  MaRiN, Directeur del’Alham- 
ou. bra-Cinémai 4. |. 700 
Éaire : JALLON, Directeur du Cinéma 
1078 rs Saint-Ouen. te FAO? 
laire-adjoint : FERRET, Directeur duCinéma- 
Brasserie Rochechouart 1100 » 
4 Cinéma des Bosquets . 1500 » 
SOrer : MEiLLaT, Directeur du Nou- 
50 veau Cinéma Die A iapone FOOD: 5 
Seillers : CocomiËs, Directeur du Ci- 
réma Keller." * 42. 200 >» 


Gr. Cinéma de la Roquette 1000 
JusTRABO, Directeur du Ci- 
néma Parmentier . 800 
MarcHaLr, Olympic Cinéma 750 
160 REGAIRAZ,ConsortiumCinéma 500 
Mbre d'honneur : Ch. LE FRAPER, Directeur 
du Courrier Cinématographique. 
Membres adhérents : 


MM. ACHALME, Dir. Cinéma Voltaire (Asnières) 800 
ALIBERT, Dir. Apollo Cinéma (Toulouse) 1400 
AUBERT, Directeur Cinéma Voltaire . . 1000 


BERENz, Dir. Cinéma Music-Hall (Puteaux) 1200 
BaArTON, Direct. Cinéma Casino de Paris 2500 
mond BEenorr-Lévy, Directeur Général 
Société Omnia-Pathé, (26 Etablissements). 
BLazy, Directeur des Folies Javel Cinéma 500 
BorscrrarD, Directeur Zénith Cinéma 950 


BRioN, ère, Directeur Cinéma Gambetta 1000 
BRION Hemi, fils, 
BRUGÈRES, Dir. Eden-Cinéma des Gobelins 800 
BRUNETON, 
OUSQUET, Directeur à Saint-Ouen, Séine 300 
BRESsoN, Directeur à Argenteuil, S.etO. 500 
OISSEL, Directeur à la Plaine St-Denis . 700 


BouriiLon, Directeur Casino de Clichy 1300 
Kursaal d’Aubervilliers 1700 
Alhambra de St-Ouen (en construction) 1800 
BEernoux, Direct. Artistic Cinéma (Lyon) 500 
AUTIGNY, (Courbevoie) ! 
ESSON, (Saint-Ouen) 


CaZEaux, Directeur Cinéma Plaisir . . 900 
CARRÉ, Directeur du Fééric Cinéma . 800 
CHARPENTRA, Direct. Cinéma St-Michel 
CHaumer (Aubervilliers) 

LERFEUILLE, Directeur Cinéma Bosquet 500 


COUcHEMANN, Directeur Cinéma Théâtre : 
de Saint-Denis 1800 
Boulogne-sur-Mer) 2500 


Dir. Kursaal 
800 


» Cinéma Plaisance (Paris) 

» Cinéma Pernetty (Paris). . 

». Splendid Cinéma (Cirque de 
Troyes) 3000 


1000 … 


» 


la 


ConpaT, Cinéma Casino de Pantin . 1000 
CATHELIN, Directeur Cinéma de Noisy-le- 


Sec (Seine) 800 

Demo Artistic Cinéma. .#,.:1.. 1, oo 
Dugois, Kursaal Cinéma (Le Havre) 
DuLAAR, 
Dugreuir, Directeur Cinéma Rambouillet 

(Rambouillet) 800 
Dornoïs, 
FEURER, 600 
FaucILzLoN, Cinéma Saint-Denis . 200 
GANDON, Cinéma St-Michel ., 250 
GARNIER, Grand Cinéma Saint-Mattin . 1200 


GoDART 


Gorranp, Direct. Eden-Cinéma (r. d'Allemagne) 


GOLDBERG, Cinéma de l'Hôtel-de-Ville . 

GÉRIN, (Toulouse) 

GIRARD, (Asnières) 

GaALLUT, Dir. Cinéma des Sports 

HANHART André, Dir. Nouveau Cinéma 

Hymans Fa 

Jogor, (Noisy-le-Sec) 

JULIANO, Dir. Cinéma Innovation (Rouen) 500 
—— Palace Cinéma (Rouen) 600 


500 


- Mme JurraT, Cinéma de Levallois-Perret 1000. 


KAISER, Cinérama Théâtre. 500 
LAROZE (Le Pré-Saint-Gervais) 
LAvRIL, Cinéma la Glacière + 900 


LASNIER, Grand Cinéma Saumurois (Saumur) 600 

LAVERGNE, (Bois Colombes) 

LEFÈVRE, Cinéma Ramey . ï 600 

LELLUIN, Splendid Cinéma Attractions . 2500 
Kursaal Cinéma St-Quentin . . . 800 

LrauTey Eugène, Cin. Palace igut 360 

LiTCHTENBERG, Cinéma de l'Hôtel-de-Ville 

LINDSTROM, 

Lonpter Georges, Direct. de Sté Omnia Pathé 


MAiLLor Fernand, Parisiana Cinéma 800 
Mary, des Folies Javel Cinéma ï k 
MARQUET, Cinéma Bobillot 700 
MARTEAU, : 

Marcovici,Fantaisies Angevines (Angers) 500 
MaLLeT, (Chauny) 
MÉRIOT, Cinéma Récamier . . . . 900 
MESCHER, Luna Cinéma, Vincennes 

Th. MicHAULT, Univers Cinéma. 800 
MoreEL, Central Cinéma Palace . . . 1500 
MoLDAVANNE, Cinéma Saint-Sabin . 700 


MuGNIER, Grand Cinéma. . . .,. 
NuNEZ, Dir. des Cinémas Nunez, à Tunis 1000 
PiquerT, Cinéma Saint-Sabin 


PRIEUR, Cinéma Cambronne . . . . 800 
— Grand Cinéma TER 10 à 

HOTACETOMD AS ec ment reel inét MO 

REGERAT 

Roux, Cinéma Ea Rochelle :.:::.°,,1%% 2700 

RouriEr (Smyrna Theater) 

ROUANET 

RicoT 

SIGNORET (Toulouse) 

SYRvIN, Olympia Cinéma. : , . . 700, 

SAUSSERET, Cinéma Concert Nationa 1200 

SPINELLI | 

Sper Cinéma Piralle" von np 400 

TIMMERMANS, Cinéma Société . ‘., . 700 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
.M"° Abélard, 4, rue Louis-Besquél, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
ë Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge, Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Baronet, 10, rue de ‘Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique), 
Chefs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b# Montmartre, 40, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
< ’ Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard 'R°chéchouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII. 
: Coloristes . M 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G..Dalos, 66, passage Brady,:-Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


. - Achat de Résidus Photographiques 
* Pichereau et C:°, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
_ H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 3%, rue de (lichy, 
paris. ; 
Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie 


 Desmettre et Térasse, 121, rué de l'Epaule, Rou- | 


baïx, Nord. 
. Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
. Duchemin, Inspecteur général, 39,/rue du Mont- 
_cenis, Paris (XVII). ! : 
Calicots 
Marius Jubin; peintre; 98,rue de Montreuil, Paris. 
‘Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 58, rue Blanche, Paris. 
‘Charbons pour Lampes à Arc 
Efic Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris, r 
Gondensateurs 
Margot, C° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 
Optique Çommerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tel. 952-93. 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris. 
ré sditeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
-:_ Roch, Paris. , é 
Raleigh et Robert; 16, rue Ste-Cécile, Paris. 


Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher,: 


31, rue de Trévise, Paris. 

Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Exclusif-Film, 105,.rue St-Lazare, Paris. 
ÆEssanay Film, Pharos, Représentant, M. Janin, 


17, rue Grange-Batelière. 


+ > 


Itala-Fihm, Bison 41041, Reliance: Représentant, 
M. Hodel, 3. rue Bergère, Paris. 

Durckél, 9. place de la Bourse, Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuses 


Standard-Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel,10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 9592-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris: — Téléphone 4014-19, 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 


Saint-Denis (Seine). ISpécialilés pour théâtres, |- 


cinémas ét cirques. | 
Journaux Corporatifs 


Le Courrier Cinématographique, 28, boulévard 
Saint-Denis, Paris. 456-338. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 

E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris; 

Tél. 745-33. 
Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue dé Paris. Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Brochier,.12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris, 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14,/rue Viclor-Hugo, Lyon. 

L, Aubért, 8, rue Bayard. Toulouse. 

Aubert, 47, Avenue dit Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographés et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 94444. 

Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris, 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 40, rué de l’'Acadé- 
mie, Marseille. 

unes Cinématographique, 58, rue dé Paris, 

ille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 

Union.des Editeurs, 47, Faubourg Montmartre, 
Paris. 

Location de Postes complets 

Union Cinématographique de France, %4, rue 
Charles#Baudelaire, Paris. — Tél.944-14. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 1%, Boulevard de 
Belleville, Paris. | 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). e 
Objectifs . 4 
Etablissements ,J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
paris. 
Fleury-Heérmagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci* Industrielle d'Optique, 3,r.Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue) Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine. : 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta s 
Etablissements. J. Demaria, 35, rue de clich 
Paris. 
Ventilateurs ; } 
E. Grandjean, 21, bdde Grenelle, Paris. Tél, Leu 
P. Bachelct, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-23: 


Appareils de Synchronisme 

Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelles 

Secours contre l'Incendie paris. 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy; 


1} 
Travaux Cinématographiques à 1e 
Alter Ego, 218, boul. Binenu, Neuilly-sur-Sé tan, 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle= 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 
f, Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1 
Ordener, Paris. 


paris 


rue 


Bonisseurs 

4 Bruisseurs 

Caissiers et Caissières 

Chefs de Postes 

Conférenciers 

Contrôleurs et Placiers 

Cyclistes 

Dessinateurs 


Électriciens Se 
Ch. Borzecki, Installations spéciales’ ciné 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M: Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincenne%! 
Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projéctionnistés 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


ato” 


Brezinski, 6, PR tr paris! 
Photograveur 
M: Demoulin, 18, rue de Vaugirard, Paris: 
Réparation 
d'appareils cinématographiques es 


Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 
détachées de tous systèmes. 


es 
Sociétés Cinématographiques divers 
et Syndicats gs 
Chambre Syndicale Française de la Cinémal0! 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. :némaS 
Syndicat Français des Directeurs de Cin 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). films 
Syndicat des Joueurs et Exploitants des sy 
Cinématographiques et des Industries Luis 
rattachent. pour le Nord et le Pas-de- 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. pie 
Fédération'Internationale de la Cinématogr eh, à 


Siège social provisoire: 199, rue Saint- 

Paris, France. ; prou® 
Association Belge du Cinéma, 15, place 

kère, Bruxelles, d' Azur 
Syndicat des Exploitants de la Côte 

9, rue Paganini, Nice. ue 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, T 

lArbre, Marseille. nés 
Union Professionnelle des Exploitants de que) 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belg! 


z 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
l | Cinès cr LIVRABLE ES 21 FRS 
À * Mains inconnues, drame policier, affiche... 681 


Patachon institutrice, comique......:.-..- 11453 
Léa et Grosventre en voyage de noces, comi- 


M. ÉË 


Hd gpoien Amour et cliquetis d'épées, drame, 2 aff. 687 
F He Son sosie, drame, affiche....:...........:.. 288 
MQUKkS, L'honneur d'un ouvrier, drame, affiche... 291 


Re Agence BONAZ 
17, rue de Lancry, Paris 


LIVRABLE LE 21 MARS 


| ler L : 
eutenant Rose et les pilleurs de trains de Cla- 
BON drames. 406000. eat NES 


We 530 
M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 


Has ÿ LIVRABLE LE 21 MARS 
- Voia. Sur la faussé route, gr. dr. mod., gr. aff. “ia 


Fr 


HS Fermez-moi la bouche, comique.:.:......: 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Vie LIVRABLE LE 21 MARS 
Bon” HrAmMe Sir MAS E eV DNA AMEN 302 
dnaqur brisésdramendinnu sise à Juoa se 4 808 
 Mfficultueuse déclaration, comédie..........:. 300 


: EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 


Li pb LIVRABLE LE 21 MARS 
| Sauaii. Le cadeau de Polidor, comique, affiche. . "162 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris: 
| Ugous LIVRABLE LE 21 HAE 
ES ilard dompte sa belle-mère, comique, affiche 149 


| M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 


| Ab, LIVRABLE LE 21 MARS 
{ >. rosio. Dante et Béatrice (série d'or), 2 gr. aff. 844 
Robinet cocher, comique, affiche: .: :-:. 90 


f F TI Bobinette féministe militante, com., aff. 204 
1Rr 4 La conscience du déserteur, drame, affiche 315 


* Guibollard aime les animaut. 135 


(e MIICRE ne tn ee en cet ea 121 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 59 


LES HOUVEAUTÉS 


LRPPT DST TER 


M. Paul HODEL 

3, rue Bergère, Paris 

LIVRABLE LE 21 MARS 
Itala. Gribouille a avalé une écrevisse, camique, aff. 90 
Film Kay-Bec. En service secret, drame, affiche... 683 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 


Cœurs tourmentés (roman d'une orpheline), aff... 640 
L'amour de Lisette, comique, affiche............., 240 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 21 MARS 


La mort qui rTôde, drame, affiche..\.......1,.,.4.% 445 
Les belles manières, comique, affiche.....1.....1.. 148 
Cunégonde fait du spiritisme, comique, affiche... ‘157 
Aquila. Maître Titta, affiche...........:...1...... ETO 


SALES AGENCY  : 
M. R. Sprécher, représentant Gr 
37, rue Trévise, Paris 
 LIVRABLE LE 28 MARS 
Welt. Visite au jardin zoologique, documentaire... 164 


Thanhouser. Le chien de Jim, pathétique.......... 313 
LIVRABLE LE 11 AVRIL 
Biograph. Un réve qui s'éteint, drame.....:.:..4. 468. 
Lamorsure du serpent, comique... site. 171 
Lubin. Au seuil du bonhéur, drame:.........,1,4. 209 
Une vocation manquée, COMIqUuÉ........,.., ue. 113 
Kalem. Un pari dangereux, drame...,............ 308 
Les mésaventures d'un chasseur, comique........ : 108 
VITAGRAPH re 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 21 MARS 


La double faute, comédie dramatique, affiche... 311 
Taches de rousseur, comédie comique, affiche.:.. 305. 


Le plus humain des deux, pathétique, affiche... 271 
Elle voulait faire du cinéma, coméd. burlesque, aff. 287 
L'illumination, drame biblique, affiche:......... RUN LIT 
Perdu ‘un bouton de faux-col, comédie............ 142 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris . 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Brion est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 10 Mars, et M. Maillot, mardi 11 Mars. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises, MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 


tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 


grammes présentés et d’être là à l'heure. vas 
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See ee | 


Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 


LIVRABLE LE 21 MARS 


Zigomar, Peau d’'Anguille, d'après le célèbre roman 


désNPéon:Sazie,/ 2 affiches: een nr. 995 
Le Bonheur de Willy, comique, affiche .......... 202 
La Vie en Egypte. — Le Retour de la Mecque, plein 

DR le ie cv RL D erèle ee ah LE Nue Deure 100 


Eclair-Goloris. Une Fille bien gardée, comédie .... 203 
American Standard Films. Par le plus long chemin, 
comédies dramatique: »..:12.4 4 00, SERA LASER EI 22 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 


PROGRAMME N° 14 


ÉCONOMIE CRU nées nette Le Aloe LP 320 
La tête à perruque, comédie burlesque, agrand. .. 320 
JalOU Se COMME ENCRES ee nee 147 
Le Gourmand pratique, comique ...:..,......... 140 
Onésime sur le sentier de querre, comique ........ 339 
PanSAges  d'AUOMNAE Er here iniromeemeet 56 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
La Lumière qui tue, drame, 1 belle affiche ...... 400 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N°0 6 
Nick Winter et les As de trèfle, scène policière, 


D DUO 0 RE A ANNEE NA ARE LE RACE UTC RS Et En 520 
S. 6, A. G. L. Le roman d'un jeune homme pauvre, 
Comédereifiche rss SR TEE RE ER en 595 


Modern Pictures. Les prétendants de Miss Ketty.. 250 
American Kinema. Le troisième larron, comique.. 215 


 Linder. Jockey par amour, affiche................ 365 
Comica. Bigorno el la séquestrée.................. 160 
Nizza. Un coup d'œil par le trou.:....:........... 105 
Thalie. Pénard veut se faire aimer..:............ 140 
Brazileira Film. Promenade dans la baie de Rio- 

de-Janeiro; pleins gilet, SRB AURA A DENNE NRC 135 
Une noce au pays basque... ss. seen 160 
Les Mines de Lens, série instructive.......,..,...,. 170 
F.A.I. S.A.P.F. Sfellina, la pécheuse de Venise, 

drame:-coloris; affiche... ti. 640 
L'épinoche, un poisson qui fait son nid, série ins- 
séructivers Coloris: 00e RNCS. HOUR ARTE 115 
Imperium Film. The Maro, aerial variely, acroba- 

tie CODTIS LÉO MENT A TN SE ER rs Sale 155 


EP CNT CAT CNE) Cr) CN) CN) CN) CNE 


PETITES ANNONCES 


(Suile.) 


P ASSION Pathé-couleurs, 950 mètres, non interdite, 
LA à vendre ou à louer. 

S’adresser Union Cinématographique, 34, rue Charles-Baude- 
laire, à Paris. — Téléphone : 944-14. i * (8) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


S sie ; , inC- 

d pour mes expériences publiques de J'Extin 
J ACHETE teur P. Ruez, les films inutilisables de toutes 
marques, ratés ou usés.ÆEcrire : PARISIANA, Service des Es 
teurs, 27. boulevard Poissonnière, en indiquant prix et quanti (6) 


disponibles. À 


IMPORTANT STOCK joureatsoonbies à ven 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris: 
de PÈRE, grand format 


NOTICES ILLUSTRÉES sorument. indispens® 


bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse fl 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente ñ 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: LL 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. ur 


MONTEUSE en films (positifs et négatifs), faisant apte 
la vérification. Excellentes références. Li te 
de suite, demande situation analogue. Ecrire : Mwe Georget 8) 
au Courrier. L ( 
QU pe A A ur PAL mt oa 05 ASS SRRIESES 


, x : HP. DIR. dE 
GROUPE ÉLECTROGÈNE jaare, carburateur 
Zénith, 45 ampères, 110 volts. Etat neuf, à vendre. Ch 
33, boulevard Victor-Hugo, Poissy (S.-et-O.). 
| P soatifs JUS 
POSITIFS SUR VERRE qu4 0 « 22. Tous suiel 
ou sure Faire offres à BOITE 13.353. Davos-Pi, 
uisse). 


CINÉMA à vendre, situé dans ville très riche d'AIgéTE 
construction en bois comprise. Prix 8.000 0 
A vendre également moteur électrique, 140 volts et dynaser 
45 ampères avec accessoires. Le tout à l’état de neuf. S’a res?) 
à M. Mouren, Tiaret (Algérie). ( 


d Ÿ 4 s 
CINÉMATOGRAPHE Sun bleu, 400 places, ave 
grande salle pour Barau Buffet au centre d’une des principes 


Villes du Nord de la France. Cause maladie. Prix de rev (6) 
demandé. Facilités de paiement. S’adresser Bureau du Courricl- 


GRAND ORCHESTRE ÉLECTRIQUE 


S* 
tème 
Marenghi), d'une grande puissance, pouvant servir pour : 


Salle 
de Bal, Cinéma, Café, Skating, etc., à vendre. Occasion à saisie 
On céderait à {rès bas prix. Pour s'entendre et traiter, S$ adrer,. 
ser à M. Roux, Gaîté-Cinéma, 3, rue Larochelle (31, Tu€ 
la Gaîté), Paris-XIVe. ci- 
A vendre également Enseigne Lumineuse, pour entrée de 10) 
néma, {rè$ bonnes conditions. ( 


FRE Su EE PNA D PR A a D 2 PL A ATEN NP di a ET 

m dispos: :. minimum 
COMMANDITAIRE csrecherché pour cinéma dan 
grande ville du Midi. Situation exceptionnelle; affaire de 0) 


repos. Ecrire Floret, Poste restante, Capucines, Marseille. 


CAISSIÈR demande place dans cinéma. Mme Quinq) 


ton, 156, rue de Charonne, Paris-XIe. 


EXCELLENTE ACCOMPAGNATRICE i 


ayant fort joli répertoire et grande habitude du cinéma, présere 
tant bien, cherche situation immédiate comme pianiste Go 
seule). Préférence ville d’eaux. Voyagerait. Photo et program" ÿ) 
Ecrire 456, au Courrier. 18e 


CINÉMA THÉATRE de l’Isle-sur-Sorgues, propri 

taire : L: Perrot ; directeur. 
ministrateur : Gustave Clavairoly. Salle transformée: 89 pes 
teuils, chauffagé central, électricité, ventilation, piano, of€ ur 
tre. Libre tous les jours, sauf samedi et dimanche. Directe de 


tournées, pièces morales, peuvent écrire au directeur. Scén 40) 


80 mét. carrés. Es 
j 5 comm 
ADMINISTRATEUR ‘5% pour scconder direct 


d’un music-hall et cinéma, seuls dans grande ville (22 ans. SE de 
tence) ; on lui remettra cet établissement aussitôt au coural 
cette importante affaire. Pour renseignements, s'adresser "ad 
cauchoix, 47, rue de Tivoli, Dijon. : ne 


Paris. — Imp. F. BARRoUx, 18, rue Saint-Sauveur: 


Théâtre et Bureau: 218, BOULEV. BINEAU, NEUILLY-SSEINE 


D Cl 


EX 
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d'une exploitation 
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